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Éditorial  
 

Nous allons donc continuer à manger du plastique !... 
Après deux ans de pourparlers, les représentants de plus de 170 pays se sont 
retrouvés en novembre à Busan, en Corée du Sud, pour la 5è réunion du Comité 
intergouvernemental de négociations pour un traité contre la pollution plastique, sans arriver à un 
accord ! 
Une soixantaine de pays étaient ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÕÎ ÔÒÁÉÔï ÆÏÒÔ ÓȭÁÔÔÁÑÕÁÎÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÕ 
ÐÌÁÓÔÉÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire de la production des polymères à base de produits pétroliers jusqu'à la gestion 
des déchets. 
Mais ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÐÁÙÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÍÅÎïÓ ÐÁÒ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȟ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅ ÅÔ Ìȭ)ÒÁÎȟ 
arguant que le futur traité devrait uniquement concerner la gestion des déchets et le recyclage, et 
évidemment pas leur propre industrie de production de pétrole, ont fait capoter tout accord ! La 
ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁÃÈÅÖïÅ ÓÁÎÓ ÔÒÁÉÔïȣ 
SÉ ÒÉÅÎ ÎȭÅÓÔ ÆÁÉÔȟ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÔÒÉÐÌÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄȭÉÃÉ άΪΰΪȟ ÁÐÒîÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎ 
triplement de la production mondiale à 1,2 milliard de tonnes contre 460 millions de tonnes en 2019, 
ÓÅÌÏÎ ÕÎ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ Ìȭ/#$% (source : ÁÒÔÉÃÌÅ Äȭ)ÓÁÂÅÌ MALSANG/AFP). 
Nos lecteurs connaissent bien les problèmes liés aux plastiques dont il existe bien des formes 
chimiques, polyester, polyéthylène, PVC, ÐÏÌÙÐÒÏÐÙÌîÎÅȟ ÅÔÃȣ #ÅÒÔÅÓȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȟ ÃÅÓ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓ 
ont montré leur s avantages techniques pour fabriquer des produits souvent peu chers, pratiques, voire 
très solides pour certains, pour énormément ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ allant des ustensiles domestiques, des 
appareils électriques, des isolants de câbles, aux emballages, ÅÔÃȣ 
-ÁÉÓȟ ÓȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÅÕ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÐÒÅÍÉÅÒȟ ÄïÇÒÁÄÁÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÎÏÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÒÒÅÓÐÅÃÔ 
des humains qui les jettent dans la Nature, ÏÎ ÓȭÅÓÔ ÁÐÅÒëÕ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ 
fragmentent au fil du temps en morceaux de plus en plus petits, puis en microparticules ÑÕȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ 
partout, dans les estomacs des animaux sauvages, tortues, baleines, oiseauxȟ ÅÔÃȣȢ ÅÔȟ ÐÌÕÓ ÇÒÁÖÅȟ ÍÁÉÓ 
bien fait pour nous, dans nos propres aliments ! Il y en aurait même dans notre cher Coca-Cola !.... 
Que peut-on faire ? Malheureusement pas grand-ÃÈÏÓÅȟ ÊȭÁÉ ÂÉÅÎ ÐÅÕÒ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÔÒÏÐ ÔÁÒÄȟ ÌÅÓ 
ÇÉÇÁÎÔÅÓÑÕÅÓ ÒÁÄÅÁÕØ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÑÕÉ Óȭaccumulent dans nos océans étant impossibles à résorber ! 
Pour en savoir plus sur ce drame, voir  : https://www.seaplastics.org/la-pollution -plastique 

 
Mais venons -en à ce numéro 6 6 de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ : 
 

Après les Ardéidés des numéros précédents, Olivier nous décrit en détail les trois espèces de pies-
grièches de la région lyonnaise. Merci à lui pour ce gros travail ! 
 

Loïc nous fait découvrir un auteur, Remy DE GOURMONT, qui agrémente ses très nombreux écrits 
ÄÅ ÃÕÒÉÅÕÓÅÓ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ. 
 

Bravo à Marcel qui a découvert un très rare Bruant des neiges que Loïc nous décrit en détail. 

 

Je vous propose aussi un autre article sur les sites naturels de la Ville de Lyon, avec une visite au 
0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò, en attendant peut-ðÔÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ, dans le 
département ou dans ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ .ȭÈïÓÉÔÅÚ ÐÁÓ Û ÎÏÕÓ ÅÎ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÓÉ ÖÏÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÚ 
régulièrement un secteur intéressant ! 
 

Nous continuons en quelques pages une analyse bibliographique ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÒïÃÅÎÔÓ. 
 

Et la chronique ÄÅ Ìȭautomne 2024 (chinois) nous révèle quelques données étonnantes, mais est 
ÁÕÓÓÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ constater la ÂÅÌÌÅ ÍÏÉÓÓÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ postnuptiale 
dans la région lyonnaise ! 

 

Bonne lecture à tous !  Et un grand merci à tous les rédacteurs et aux relecteurs-correcteurs. Merci 
aussi à tous les contributeurs de la base de données Visionature ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ 
ÓÕÐÐÏÒÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÐÅÕÔ ÐÕÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÔÒîÓ 
documentés. 
                                                                                               Le Rédacteur en chef 
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Introduction  
Les vraies pies-ÇÒÉîÃÈÅÓ ÓÏÎÔ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÃÏÍÐÒÅÎÁÎÔ έά ÅÓÐîÃÅÓ de la famille des Laniidés, 
ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ dans trois continentsȟ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ lȭ%ÕÒÁÓÉÅ ÅÔ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ ɉLEFRANC 
2022). Elles sont parfois confondues avec des rapaces à cause de leur bec crochu. 23 espèces font  partie 
du genre LaniusȢ 5ÎÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ Û ÃÅ ÇÒÏÕÐÅ ÅÓÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÅÍÐÁÌÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÉÅÓ 
ÖÉÖÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÌÁÒÄÏÉÒÓ ÅÎ ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÎÏÕÒÒÉÒ ÌÅÕÒ ÐÒÏÇïÎÉÔÕÒÅȢ À ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍĞÕÒÓ 
alimentaires et de leur bec, elles ont mauvaise réputation. En France, cinq espèces courantes peuvent 
ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÔÒÏÉÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÌÅ ÓÏÎÔ ÁÓÓÅÚ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ, soit en période 
de reproduction : la Pie-grièche écorcheur Lanius collurio, la plus commune ; la Pie-grièche à tête 
rousse Lanius senatorȟ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭÁÆÆÉÎÉÔï ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÎÅ, soit ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ la 
Pie-grièche grise Lanius excubitor, la plus grande des pies-grièches. 
 

Pour ÌȭÁÎÅÃÄÏÔÅ, nous mentionnerons ici une quatrième espèce, rarissime et pour laquelle nous avons 
ÁÓÓÉÓÔï Û ÌȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÎ ÃÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ 88)è siècle, la Pie grièche à poitrine rose, 
Lanius minorȟ ÄÏÎÔ ÕÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÎÏÎ ÃÏÎÆÉÒÍïÅȟ ÁÕÒÁÉÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ άΪΫΰ Û ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ 3ÁÉÎÔ-
Exupéry. Cette espèce était mentionnée comme nicheuse par OLPHE-GALLIARD (1891) et elle a 
disparu en nidification des archives du CORA en 1960.  
 

Nous ne traiterons dans la suite de cette note que des trois premières espèces, présentées dans lȭÏÒÄÒÅ 
systématique, qui sont observées dans le département et la Métropole de Lyon. ,ȭÏÂÊÅÃtif de la présente 
ÎÏÔÅ ÅÓÔ ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÅÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ, car ce sont de 
très bons marqueurs du fonctionnement et de la dynamique des milieux naturels, à la fois dans le 
paysage et en termes trophiques1, dans les chaînes alimentaires. Ces sont les raisons pour lesquelles 
elles bénéficient toutes du niveau de protection le plus élevé en France, protection nationale au titre 
ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔï ÉÎÔÅÒÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÄÕ άγ ÏÃÔÏÂÒÅ άΪΪγ, permettant ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ la loi du 10 juillet 1976 sur 
la protection de la nature, ÅÔ ÌȭÁÎÎÅØÅ Ϋ ÄÅ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅ Ϋγαγȟ ÒÅÐÒÉÓÅ ÅÔ ÍÏÄÉÆÉïÅ ÅÎ άΪΪγ. 
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000021384277. 
 

!ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÐÒïÓÅÎÔï ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÎÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒÏÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ 
Visionature, en réalisant une extraction de données pour solidifier la rédaction de cette note.  
 

Présentation des trois espèces rhodaniennes  
Pie-grièche à tête rousse  Lanius senator (Linné, 1758) 
À peine plus grande que la Pie-grièche écorcheur, la Pie-grièche à tête rousse est un passereau de taille 
moyenne, à la silhouette de petit rapace en miniature. Elle est facilement identifiable à son "bonnet" 
roux et à sa gorge et son ventre immaculés. Son front est traversé par un large bandeau noir (d'où son 
surnom de "bandit masqué"). Le manteau est noirâtre, avec le croupion blanc et un grand V blanc 
dessiné par un petit miroir blanc sur les rémiges et les scapulaires. La femelle est généralement plus 
terne que le mâle. Certaines adultes de plus d'un an présentent cependant des couleurs aussi vives que 
celles des mâles. La Pie-grièche à tête rousse de Corse Lanius senator badius se caractérise surtout par 
l'absence plus ou moins évidente du miroir blanc à la base des rémiges primaires. Cette zone blanche 
a tendance à manquer complètement chez la femelle, alors qu'elle subsiste souvent, mais très 
discrètement, chez les mâles. Cette sous-espèce présente un bec plus épais.  
Les jeunes, au plumage grisâtre très uniforme, présentent quelques indices caractéristiques de leur 
futur plumage d'adulte : croupion blanchâtre visible en vol, le V blanchâtre sur le dos, dessiné par les 
scapulaires et les moyennes couvertures alaires, le petit miroir blanc lavé de roussâtre à la base des 

 
1 Qui est relatif à la nutrition d'un individu, d'un tissu vivant. 

Phénologie actuelle des pies -grièches de la région lyonnaise  
Lanius senator , Lanius collurio  et  Lanius excubitor  en 2024 

 

Olivier IBORR A 

https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000021384277
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rémiges primaires. La mue des juvéniles commence quelques semaines après la sortie du nid, soit à 
partir de fin juin. Elle affecte uniquement les plumes de contour et se termine au plus tard vers la fin 
du mois d'août. Ces oiseaux effectuent ensuite une mue en Afrique, mais rarement complète. Chez 
l'adulte (oiseau de plus d'un an), une mue partielle a lieu entre juin et fin août (plumes de contours) 
et la mue complète a lieu dans les quartiers d'hiver africains entre novembre et mars.  
,Å ÃÈÁÎÔ ÅÓÔ ÕÎ ÇÁÚÏÕÉÌÌÉÓ ÁÓÓÅÚ ÓÏÕÔÅÎÕȟ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÉÍÉÔÁÔÉÏÎÓȢ ,ÅÓ ÃÒÉÓ ÄΈÁÌÁÒÍÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÏÎÓ ÄÕÒÓ ÅÔ 
explosifs. Elle peut également claquer du bec en cas de danger.  
Longueur du corps : 19 cm. Masse : 33-45 g. https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie -grieche-ateterousse.pdf 
 

 
Photo n°1 : Pie grièche à tête rousse mâle, Var, avril 2019, © Olivier IBORRA 
 

C'est une espèce de catégorie méditerranéenne. Il est ainsi remarquable de constater que la majorité 
de son aire de nidification mondiale correspond assez bien à l'aire de l'olivier Olea europea, arbuste 
cultivé à répartition largement artificielle, mais caractérisant bien la limite de climat méditerranéen. 
La sous-espèce nominale Lanius senator senator ÎÉÃÈÅ ÄÅÓ 0ÙÒïÎïÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌΈÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅ ÅÔ, 
de manière discontinue, jusqu'en Pologne où elle est très rare. Elle est aussi présente dans une partie 
de la Russie, correspondant ainsi à sa limite nord et est de sa répartition. En Europe de l'Ouest, son 
aire de reproduction comprend la péninsule ibérique, l'Allemagne, la Suisse et la France. Elle a disparu 
de Belgique, du Luxembourg, des Pays-"ÁÓȟ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ 4ÃÈîÑÕÅȣ  
 

La sous-espèce L. s. badius peuple les îles de la Méditerranée occidentale (Corse, Iles Baléares et 
Sardaigne). La sous-espèce L. s. niloticus niche dans la partie orientale de l'aire (Moyen-Orient).  
 

En France, cette pie-grièche est représentée par la forme nominale sur le continent et la sous-espèce 
L. s. badius en Corse. Elle apparaît absente des régions dont l'isotherme du mois de juillet est inférieure 
à 18°C, soit au nord d'une ligne reliant La-Roche-sur-Yon (Vendée) au Luxembourg. L'Alsace, la 
Lorraine et les Ardennes correspondent à la limite nord de sa répartition en France. Elle se rencontre 
principalement en plaine et dans les régions collinéennes sèches. Elle est absente des régions trop 
fraîches, y compris des zones de montagne. Elle niche cependant jusqu'à 900 m dans la Montagne 
noire (Aude), entre 1000 et 1100 mètres d'altitude dans le massif du Mézenc, en Haute-Loire, et semble 
atteindre 1200 m en Cerdagne dans les Pyrénées-Orientales.  
La sous-espèce L. s. badius dépasse rarement 800 m d'altitude. Elle est absente du cap Corse.  
 

Son aire d'hivernage se présente comme une large ceinture qui traverse le continent africain au nord 
de l'équateur, mais évitant les forêts denses. La répartition des différentes sous-espèces est assez bien 
connue. La forme nominale est fréquente du Sénégal au Darfour (Soudan) et arrive au sud jusqu'au 
nord-est du Zaïre. Elle est commune dans l'extrême sud de la Mauritanie, au Sénégal, en Gambie, dans 
le sud du Niger, au sud du 16°N au Mali, au Nigéria et dans le nord du Ghana où elle est plutôt rare 
dans la partie sud.  
L. s. badius hiverne au sud de la boucle du Niger et est répandue au Ghana, au Togo où elle serait 
mieux représentée que L. s. senator, et au Nigéria.  
https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie -grieche-ateterousse.pdf 

 

https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie-grieche-ateterousse.pdf
https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie-grieche-ateterousse.pdf
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Figure n°1 : Aire de nidification et abondance des couples nicheurs de Pies-grièches à tête rousse Lanius senator. 
https://ebba2.info/maps/species/Lanius-senator/ebba2/breeding/ 

 
La Pie-grièche à tête rousse a besoin d'un milieu semi-ouvert situé dans un secteur ensoleillé et 
parsemé d'arbres aux branches basses, qui lui permettent de chasser les insectes à l'affût au-dessus 
d'un sol très dégagé, à végétation au moins partiellement rase, voire un sol nu. La présence de buissons 
et d'éléments artificiels comme les piquets de clôture est appréciée. Dans le sud de la France, elle 
occupe volontiers des secteurs ouverts, arides et à végétation arbustive basse (genévriers ; épines du 
Christ, ÒÏÎÃÉÅÒÓȟ ïÇÌÁÎÔÉÅÒÓȣɊȢ %Î #ÏÒÓÅȟ ÅÌÌÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ɉÁÂÏÒÄÓ ÄÅ ÒÕÉÓÓÅÁÕØ ÅÔ 
ÄȭïÔÁÎÇÓɊȟ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÌÅÓȟ ÄÅÓ ÖÅÒÇÅÒÓ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÌÉÓÉîÒÅÓ ÄÅ ÆÏÒðÔÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÂÏÉÓ ÃÌÁÉÒÓ 
ÁÕÔÏÕÒ ÄÕ ÇÏÌÆÅ Äȭ!ÊÁÃÃÉÏȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÎÏÒÄ ÄÅ son aire de répartition, on trouve cette espèce 
essentiellement dans les vergers traditionnels (hautes-tiges) et, plus rarement, dans les alignements 
d'arbres le long des petites routes et des chemins. En Lorraine, elle fréquente généralement des vergers 
ensoleillés (exposés sud-ouest à nord-est), d'une superficie comprise entre un et quatre hectares, 
proches des villages, assez clairsemés (densité inférieure à 150 pieds/ha ; densité idéale variant entre 
40 et 100 arbres par hectare), non traités et pâturés régulièrement et/ou fauchés, permettant le 
développement de l'entomofaune. La Pie-grièche à tête rousse pouvait aussi s'installer dans les villes, 
ÃÏÍÍÅ ÁÕ *ÁÒÄÉÎ "ÏÔÁÎÉÑÕÅ ÄÅ 3ÔÒÁÓÂÏÕÒÇ ÅÎ ΫγίαȢ $ÁÎÓ ÓÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄȭÈÉÖÅÒȟ elle fréquente différents 
types de savane à acacias, milieux présentant une profusion de perchoirs et un sol à végétation basse, 
propice à la capture d'insectes (ANONYME (c) 2012). 
 

En France, les premiers migrateurs rejoignent habituellement leur territoire de nidification dans la 
troisième décade d'avril, mais le gros de la population s'installe en général dans la première quinzaine 
de mai. Les couples retardataires apparaissent parfois encore au début du mois de juin. La Pie-grièche 
à tête rousse rejoint généralement ses quartiers d'hiver à partir de début août, les départs pouvant 
s'échelonner tout au long du mois. La majorité des oiseaux de la forme nominale se dirige vers la 
péninsule ibérique avant de s'engager vers le sud et les côtes d'Afrique du Nord. Même si la majorité 
des oiseaux contournent la Méditerranée par ses extrémités, de nombreux oiseaux traversent 
cependant la mer. La fidélité des adultes aux sites de nidification semble liée à la réussite de la 
ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌΈÁÎÎïÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ 3ÉÎÏÎȟ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ Ϋȟή 
à 13,8 kilomètres. Les jeunes sont moins fidèles à leur lieu de naissance. Le taux de retour de jeunes 
bagués sur le site est très variable, mesuré de 2 à 32% en Alsace. Cette variation très importante peut 
s'expliquer partiellement par les mauvaises conditions météorologiques au début de la migration de 
printemps. Dans le Bade-Wurtemberg, la taille des territoires se situe généralement autour de huit 
ÈÅÃÔÁÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ ÄÅÓÃÅÎÄÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ 6, voire 2,5 hectares seulement. La densité dans le nord de la 
France, en Lorraine et dans les Vosges du Nord, variait de 0.1 à 0.18 couple par km² dans les années 90. 
Elle peut cependant ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÁÄïÑÕÁÔÓ ÄÅ ÌΈ%ÕÒÏÐÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÕØ Û 

https://ebba2.info/maps/species/Lanius-senator/ebba2/breeding/
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trois couples au km2). Les couples se forment dans les quartiers d'hiver et/ou lors des étapes 
migratoires. De nombreux oiseaux arrivent appariés et occupent alors un territoire immédiatement 
défendu contre tout intrus. Mais au vu des aléas de la migration, il y a très souvent des adultes qui se 
retrouvent seuls, les mâles n'hésitant pas à parader devant des femelles déjà accouplées. 
https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie -grieche-ateterousse.pdf 
 

La construction du nid se fait à l'initiative du mâle, généralement deux à sept jours après l'installation 
dans le territoire. Les deux sexes finissent par transporter des matériaux et par bâtir ensemble. Le nid 
est terminé en quatre à six jours. En Europe septentrionale, la Pie-grièche à tête rousse construit 
généralement son nid dans un arbre. Les essences les plus utilisées en Lorraine sont les pommiers, les 
pruniers, poiriers et noyers et, en MïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅȟ ÌÅÓ ÏÌÉÖÉÅÒÓȟ ÁÍÁÎÄÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÐÉÎÓȢȣ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ 
buissons. En Lorraine, la hauteur varie entre 3,5 et 7 mètres. Les nids précoces auraient tendance à être 
situés assez haut. $ȭÁÐÒîÓ ÃÅÔ ÁÕÔÅÕÒȟ ce comportement serait lié à la température, plus élevée près du 
sol vers la fin de la saison. Cela inciterait les couples tardifs à nicher plus bas.  
 

Le nid est composé de mousses, tiges, inflorescences, plumes, poils, lichens prélevés localement sur 
ÌÅÓ ÔÒÏÎÃÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁÉÎÅ ÄÅ ÍÏÕÔÏÎȢ ,ÅÓ ÐÏÎÔÅÓȟ ÑÕÉ ÃÏÍÐÏÒÔÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÑÕÁÔÒÅ Û ÓÉØ ĞÕÆÓȟ ÄÏÎÔ 
la couleur est très variable, débutent aux environs du 10 mai pour se terminer vers le 10 juillet, le pic 
de ponte se situant entre la mi-mai et début juin. En cas de destruction de la ponte normale, une 
seconde tentative est de règle, sauf éventuellement pour les couples tardifs qui perdent leur couvée à 
un stade avancé. Les pontes de remplacement peuvent être déposées entre le 22 mai et le 10 juillet. Le 
couple peut changer complètement ou partiellement de territoire pour la construction de son nouveau 
nid qui se situera à quelques dizaines ou quelques centaines de mètres du premier. L'incubation serait 
uniquement assurée par la femelle, dès la ponte de l'avant-ÄÅÒÎÉÅÒ ĞÕÆȟ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄîÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒȢ 
Le mâle nourrit régulièrement sa compagne. L'incubation dure entre 14 et 16 jours. Les éclosions 
asynchrones s'échelonnent sur deux, voire trois jours. Le séjour des jeunes au nid dure de 16 à 18 jours. 
Les pulli sont protégés par la femelle au moins jusqu'au 9è jour ; le mâle procurant pratiquement toute 
la nourriture, y compris celle de la femelle. Après l'envol, les jeunes accompagnent leurs parents 
pendant quatre à six semaines. À l'âge de 40 jours, ils arrivent déjà à capturer des proies par eux-
mêmes. En région Languedoc-2ÏÕÓÓÉÌÌÏÎȟ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÁÉÂÌÅ ɉέΰȢίГ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÖÏÎÔ 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÅÎÖÏÌɊȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÒïÄÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÄȢ %Î #ÏÒÓÅ, au contraire, il atteint 
89% et en Allemagne, 42%.  
Les variations climatiques survenues au cours de ce siècle pourraient également expliquer en partie la 
diminution de cette espèce. Une tendance à l'expansion du climat atlantique avec des étés moins 
chauds et plus pluvieux laisserait supposer une baisse de son taux de reproduction. La longévité 
maximale observée grâce aux données de baguage est de cinq ans et huit mois. 
https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie -grieche-ateterousse.pdf. (ANONYME (c) op. cit.). 
 

La Pie-grièche à tête rousse est essentiellement insectivore. Elle chasse à l'affût, à partir de postes de 
1,5 à 5 mètres de hauteur. Elle prélève la majorité de ses proies au sol, plus rarement en vol. Les années 
où les populations de hannetons sont très importantes, ils sont aussi consommés en quantité non 
négligeable. Les insectes coprophages de différents ordres (Coléoptères, Hyménoptères, 
/ÒÔÈÏÐÔîÒÅÓȣɊ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÓÏÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÍÏÎÔÒÅ ÌÅ ÌÉÅÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ pie-
grièche avec le bétail, duquel dépendent ses proies. Le genre Aphodius (Scarabéidés) peut représenter 
plus de 50% des proies. Quelques vertébrés sont aussi au menu, en particulier des micromammifères, 
ÖÏÉÒÅ ÄÅÓ ÇÒÅÎÏÕÉÌÌÅÓȟ ÄÅÓ ÏÒÖÅÔÓ ÏÕ ÄÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÁÒÄÏÉÒÓ ɉΉÇÁÒÄÅ-
ÍÁÎÇÅÒÓΉ ÓÕÓÐÅÎÄÕÓ ÁÕØ ÆÉÌÓ ÄÅ ÆÅÒ ÂÁÒÂÅÌïÓ ÏÕ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅ ïÐÉÎÅÕØɊȢ %Î %ÕÒÏÐÅȟ ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ 
d'oiseaux, souvent blessés, fatigués, ou de poussins, reste peu commune. (ANONYME (c) op. cit .). 
 

La Pie-grièche écorcheur  Lanius collurio  (L. 1758) 
Ce pÁÓÓÅÒÅÁÕ ÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÍÏÙÅÎÎÅȟ Û ÌÁ ÓÉÌÈÏÕÅÔÔÅ ÄȭÕÎ ÒÁÐÁÃÅ ΉÅÎ ÍÉÎÉÁÔÕÒÅΉȟ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÄÉÍÏÒÐÈÉÓÍÅ 
sexuel accusé. Le mâle adulte (photo n°2), vivement coloré, arbore un manteau brun roux, une calotte 
ÅÔ ÕÎ ÃÒÏÕÐÉÏÎ ÇÒÉÓ ÃÅÎÄÒïȟ ÕÎÅ ÑÕÅÕÅ ÎÏÉÒÅ ÂÏÒÄïÅ ÄÅ ÂÌÁÎÃ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ ÄȭÕÎÅ 
couleur rose vineux plus ou moins intense selon les individus. Le bec et les pattes sont noirs. Le masque 
de « bandit de grand chemin »ȟ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ ,ÁÎÉÉÄïÓȟ ÅÓÔ ÎÏÉÒ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÓȭïÔÅÎÄ ÓÕÒ ÌÅÓ Ìores, 
les yeux et la zone parotique.  

https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie-grieche-ateterousse.pdf
https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie-grieche-ateterousse.pdf
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La femelle adulte (photo n°3) est beaucoup plus terne, un peu couleur moineau avec un dessus plus 
ou moins brun-gris, parfois roussâtre (variable). Son masque facial est moins net que chez le mâle et 
ÓÏÎ ÄÅÓÓÏÕÓ ÄȭÕÎ ÂÌÁÎÃ ÊÁÕÎÝÔÒÅ ÓÁÌÅ ÅÓÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÖÅÒÍÉÃÕÌïȟ ÂÁÒÒïÅ ÄÅ ÌÉÇÎÅÓ ÎÏÉÒÅÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ 
femelles, probablement âgées se rapprochent du plumage du mâle, montrant une couleur rousse plus 
vive, qui fait ressortir une calotte et une nuque gris bleu plutôt sombre et des bordures blanches plus 
nettes (LEFRANC 2004).  
,Å ÊÕÖïÎÉÌÅȟ ÔÒîÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ Û ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ ÁÄÕÌÔÅȟ ÓȭÅÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÅÓÓÉÎÓ ÅÎ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÑÕÉ ÏÒÎÅÎÔ ÓÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅÓȢ )Ì ÃÏÎÓÅÒÖÅ ÃÅ ÐÌÕÍÁÇÅ Û ÌȭÁÓÐÅÃÔ ïÃÁÉÌÌï ÍðÍÅ ÁÐÒîÓ ÌÁ 
mue post-juvénile qui commence peu de temps après la sortie du nid. Une mue complète a lieu dans 
ÌÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄȭÈÉÖÅÒ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÍÁÒÓȢ  
Le chant, gazouillis comprenant de nombreuses imitations, très limité dans le temps, relativement peu 
ÁÕÄÉÂÌÅȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÇÕîÒÅ ÄÅ ÒÅÐïÒÅÒ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÌÅÓ ÃÒÉÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÕØ ÄÕ ÍÝÌÅȟ ÕÎ ÐÅÕ ÎÁÓÉÌÌÁÒÄÓ 
et lancés à son arrivée au printemps, sont très ÔÙÐÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓȭÅÎÔÅÎÄÅÎÔ ÄÅ ÌÏÉÎȢ ,ÅÓ ÃÒÉÓ ÄȭÁÌÁÒÍÅȟ ÄÅÓ 
sons durs et explosifs, sont communs à toutes les pies-grièches.  
Longueur totale du corps : 16 à 18 cm. Masse : généralement 25-40 g.  
https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440897 
 

 
Photo n°2 :  Pie-grièche écorcheur mâle adulte, Rhône, © Martin LAURENCE 
 

 
Photo n°3 :  Pie-grièche écorcheur femelle adulte, Sainte-Foy-lès-Lyon, mai 2024, © Martin LAURENCE 

https://inpn.mnhn.fr/docs-web/docs/download/440897
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Photo n°4 : Pie-grièche écorcheur juv., Lyon Gerland, septembre 2022, Loïc LE COMTE. Certaines femelles juvéniles peuvent 
avoir la queue très rousse, comme cet oiseau de Gerlandȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÄÅÓ ÃÏÎÆÕÓÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÔÒîÓ 
rares comme la Pie-grièche isabelle, jamais notée en région lyonnaise ! 
 

La Pie-grièche écorcheur est une espèce typique des milieux semi-ouverts. Les mots-clés qui résument 
ses besoins fondamentaux sont : buissons ÂÁÓ ïÐÉÎÅÕØȟ ÐÅÒÃÈÏÉÒÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÏÕ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌÓ ÄȭÕÎÅ ÈÁÕÔÅÕÒ 
comprise entre un et trois mètres, zones herbeuses et gros insectes. Actuellement, les milieux les mieux 
pourvus en Pies-grièches écorcheurs se caractérisent par la présence de prairies de fauche et/ou de 
pâtures extensives, parfois traversées par des haies, mais toujours plus ou moins ponctuées de buissons 
ÂÁÓ ɉÒÏÎÃÅÓ ÓÕÒÔÏÕÔɊȟ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÉÓÏÌïÓ ÅÔ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓ ÄÉÖÅÒÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ïÐÉÎÅÕØ ÅÔ ÄÅ ÃÌĖÔÕÒÅÓ ɉÂÁÒÂÅÌïÓɊȢ 
Espèce typique des milieux intermédiaires, elle évite totalement les forêts fermées, mais aussi des 
milieux ouverts y compris prairiaux quand ils sont complètement dépourvus de végétation ligneuse. 
En forêt, dans le cadre des traitements en futaie régulière, elle peut être présente dans les premiers 
stÁÄÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÃÏÕÐÅÓ ÄȭÅÎÓÅÍÅÎÃÅÍÅÎÔȢ %ÌÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
dans ce milieu après des perturbations de type tempête ou incendie qui ouvrent les peuplements. La 
physionomie de la végétation se rapproche alors sans doute de celle du milieu originel. La Pie-grièche 
écorcheur est aussi une espèce typique des milieux agro-pastoraux, à condition cependant que ces 
derniers offrent des possibilités de nidification (buissons) et de chasse (perchoirs).  
https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440897 
 

La migration postnuptiale, qui peut commencer très tôt pour les oiseaux qui ont échoué dans leur 
reproduction, bat son plein entre mi-juillet et mi -août. En France, les observations se raréfient 
progressivement en septembre, pour devenir exceptionnelles en octobre ou plus tard. La Pie-grièche 
ïÃÏÒÃÈÅÕÒȟ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒ ÎÏÃÔÕÒÎÅȟ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÒÁÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅ Û ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ 
ÏÒÉÅÎÔÁÌÅȢ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÃÅÕØ Äȭ%ÓÐÁÇÎÅ ÏÕ ÄÕ 0ÏÒÔÕÇÁÌȟ ÓÅ 
dirigent vers la péninsule bÁÌËÁÎÉÑÕÅ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÇÁÇÎÅÒ ÌȭÉgypte et de poursuivre leur route sur le 
continent africain.  
,Å ÄïÐÁÒÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ Á ÌÉÅÕ ÅÎÔÒÅ ÍÉ-mars et mi-avril. Au printemps, les premiers oiseaux 
arrivent en France à la fin avril ou au début de mai, après avoir suivi un itinéraire différent de celui de 
ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȢ ,Á 0ÉÅ-grièche écorcheur quitte en eÆÆÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÉthiopie ou de la Somalie, 
pour poursuivre son trajet vers le nord en remontant la péninsule arabique avant de passer par le 

https://inpn.mnhn.fr/docs-web/docs/download/440897
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Moyen-Orient , ÐÕÉÓ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ migration « en boucle ». Dans les 
jours qui suivent son retour de migration, le mâle, arrivé le plus souvent en premier, se fait remarquer 
par ses cris caractéristiques. Il est alors perché au sommet des plus hauts arbres qui parsèment son 
futur territoire.  
 

 
Figure n°2 : aire de nidification et abondance des couples nicheurs de Pies-grièches écorcheurs Lanius collurio 
https://ebba2.info/maps/species/Lanius-collurio/ebba2/breeding/  
 

,ȭÅÓÐîÃÅȟ ÑÕÉ ÃÈÁÓÓÅ Û ÌȭÁÆÆĮÔȟ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÂÉÅÎ ÖÉÓÉÂÌÅȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÐÒÏÉÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÌÅÖïÅÓ ÁÕ ÓÏÌ ÏÕ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÓÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÐÁÒÆÏÉÓ ÁÕÓÓÉȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÒ ÂÅÁÕ ÔÅÍÐÓȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁïÒÉÅÎȢ #ÈÁÑÕÅ 
couple occupe un espace vital généralement compris entre Ϋȟί ÅÔ έ ÈÁȟ ÖÏÌÏÎÔÉÅÒÓ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÃÏÕÐÌÅÓȢ $ÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÒÅÇÒÏÕÐÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÉØ ÃÏÕÐÌÅÓ ÁÕØ ÄÉØ 
hectares. La Pie-grièche écorcheur empale parfois ses proies sur un "lardoir" afin de faciliter leur 
dépeçage et constituer un garde-manger. https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440897. 
 

La Pie-ÇÒÉîÃÈÅ ïÃÏÒÃÈÅÕÒ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÓÔÅ ÅÔ ÇïÎïÒÁÌÉÓÔÅȢ 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ 
avant tout insectivore, mais que les petits vertébrés (amphibiens, reptiles, oiseaux, mammifères) 
constituent souvent près de 5% de ses captures, soit 25 à 50% de la biomasse ingérée, ce qui est loin 
ÄȭðÔÒÅ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅȢ 0ÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÒÄÒÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÆÉÇÕÒÅÒ ÁÕ ÍÅÎÕȟ ÍÁÉÓ ÌȭÏÎ 
trouvera surtout des hyménoptères, des Orthoptères et des Coléoptères. Parmi ces derniers, deux 
familles sont fort bien représentées : les Carabidés et les Scarabéidés. Gastéropodes et araignées sont 
capturés de temps à autre, ces dernières surtout pour nourrir les poussins pendant la première 
semaine. La Pie-grièche écorcheur sait fort bien profiter des abondances locales et temporaires de 
certaines espèces comme, par exemple, certaines années, des campagnols Arvicola sp. ou, en juin, le 
Hanneton des jardins Phyllopertha horticola (ANONYME (a) 2012). 
 

Pie-grièche grise , Lanius excubitor (L. 1858).  
À ÐÅÕ ÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎ -ÅÒÌÅ ÎÏÉÒ Turdus merula, la Pie-grièche grise a le bec plutôt long et 
ÒÅÃÏÕÒÂïȟ ÕÎ ÍÁÓÑÕÅ ÆÁÃÉÁÌ ÎÏÉÒ ÓÕÒÍÏÎÔï ÄȭÕÎ ÓÏÕÒÃÉÌ ÂÌÁÎÃ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔȢ ,Å ÄÅÓÓÕÓ ÅÓÔ ÇÒÉÓ-
bleu pâle et le dessous blanc. La queue, assez longue et noire, est bordée de blanc. Les ailes rondes 
sont également noires, avec un miroir blanc assez étendu et très visible en vol. Sur le dos, un V blanc 
distinct tranche bien entre la couleur dominante des parties supérieures et les ailes sombres. Une 
ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÅØÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕȭÁÖÅÃ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÄÅ ÂÏÎÎÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȢ ,Á ÆÅÍÅÌÌÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÐÅÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÂÌÁÎÃ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÃÁÐÕÌÁÉÒÅÓȢ 3ÏÎ ÍÉÒÏÉÒ ÃÌÁÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ailes est moins étendu et ses parties inférieures sont un peu plus grisâtres, avec parfois des 
vermiculures sur les côtés de la poitrine.  
Les jeunes oiseaux ressemblent aux adultes, mais sont plus ternes et fortement vermiculés sur le 
ÄÅÓÓÏÕÓȢ ,ÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÍÕÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÑÕÉ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÐÅÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÁÐÒîÓ ÌȭïÍÁÎÃÉÐÁÔÉÏÎ 

https://ebba2.info/maps/species/Lanius-collurio/ebba2/breeding/
https://inpn.mnhn.fr/docs-web/docs/download/440897


,ȭ%&&2!)% n°66 LPO-Rhône                                             11 

ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÇïÎÉÔÕÒÅ ÅÔ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÄÕÒÅÒ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅȢ ,Á ÍÕÅ ÐÏÓÔ-juvénile a lieu entre fin juillet 
et novembre. Elle concerne pratiquement toutes et presque exclusivement les plumes de contour. La 
ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅÓ ÔÁÃÈÅÓ ÃÌÁÉÒÅÓ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÎÏÎ ÍÕïÅÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ 
les jeunes en automne ÅÔ ÅÎ ÈÉÖÅÒȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍðÍÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÕÒ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ  
,Å ÃÈÁÎÔ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÕÎÅ ÒïÐïÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÏÕ ÄÏÕÂÌÅÓ ïÍÉÓ ÅÎ ÄÅ ÃÏÕÒÔÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓȢ 
Un cri typique et perçant rappelle un coup de sifflet. Il traduit manifestement une inquiétude et une 
ÐÒïÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÌȭÁÇÒÅÓÓÉÖÉÔïȢ À ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÃÒÉÓ ÓÅÃÓ ÔÙÐÉÑÕÅÓȟ ÄÅÓ ÓÏÎÓ ÁÉÇÒÅÓȟ ÔÒîÓ ÄïÓÁÇÒïÁÂÌÅÓ Û ÌȭÏÒÅÉÌÌÅȟ 
émis en cas de danger, sont également notés. 
Longueur du corps : 24- 25 cm. Masse : environ 70 g en moyenne. 
https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440898. 
 

Neuf sous-espèces sont décrites à travers la vaste aire de distribution holarctique, qui correspond en 
ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ Û ÌÁ ÃÅÉÎÔÕÒÅ ÄÅ ÃÏÎÉÆîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁāÇÁ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ ÅÔ Äȭ%ÕÒÁÓÉÅȢ  
 

%Î %ÕÒÏÐÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÓÕÄ-ouest en France, où les populations les plus méridionales 
connues actuellement nichent à des altitudes moyennes sur le causse Montbel (Lozère), relativement 
ÆÒÁÉÓ ÅÔ ÈÕÍÉÄÅȢ ,ȭÁÉÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ L. excubitor est considérablement réduite. Elle 
concerne surtout le centre de la France : Limousin, Auvergne, Bourgogne, Franche-Comté, Lorraine et 
Champagne-Ardenne. De petites zones subsistent en Normandie, Nord-Pas-de-Calais, Picardie et 
Alsace. En hiver, la Pie-grièche grise se distribue dans toutes les régions, Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ 
reproduction méditerranéenne de L. meridionalis et dans le sud-ÏÕÅÓÔ ÄÕ ÐÁÙÓȢ %ÌÌÅ ÎȭÈÉÖÅÒÎÅ ÐÁÓ ÅÎ 
Corse. (ANONYME (b) 2012). 
 

%ÓÐîÃÅ ÄÅÓ ÌÉÓÉîÒÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓȟ ÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎÅ ÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ 
de petites cultures et de zones herbeuses. Elle affectionne les milieux semi-ouverts, plats ou en pente 
douce, où de petites zones plus ou moins ferméÅÓ ɉÂÏÓÑÕÅÔÓȟ ÖÅÒÇÅÒÓȟ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÐÉÃïÁÓ ÐÁÒ 
exemple) alternent avec des secteurs beaucoup plus ouverts dominés par des prairies. Son territoire 
est parsemé de perchoirs de nature et de hauteur variables : arbres, arbustes, haies, clôtures, fils 
électriques, etc. Dans le sud-ÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÕÎÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÃÉÎÑ ÐÅÒÃÈÏÉÒÓ ɉÁÒÂÒÅÓ ÏÕ ÁÒÂÕÓÔÅÓɊ 
par hectare est mentionnée, chaque perchoir étant en moyenne séparé du suivant par environ 30 m.  
 

 
Figure n°3 : aire de nidification et abondance des couples nicheurs de Pies-grièches grises Lanius excubitor. 
https://ebba2.info/maps/species/Lanius-excubitor/ebba2/breeding/  
 

En France, elle niche depuis des altitudes proches du niveau de la mer (marais de la Dive dans le 
#ÁÌÖÁÄÏÓɊ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ ΫέΪΪ Í ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÔÅÁÕØ Äȭ!ÕÖÅÒÇÎÅȢ ,ÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ 
mésophiles ou méso-hygrophiles, et les pâtures jouent un rôle essentiel. Les vergers traditionnels à 

https://inpn.mnhn.fr/docs-web/docs/download/440898
https://ebba2.info/maps/species/Lanius-excubitor/ebba2/breeding/


,ȭ%&&2!)% n°66 LPO-Rhône                                             12 

hautes tiges et certains types de milieux bocagers sont aussi très attractifs. Dans le bassin du Drugeon 
ɉ$ÏÕÂÓɊȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÕÎÅ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄÅ 
marais associés. Localement cette pie-ÇÒÉîÃÈÅ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÌÁÉÒÉîÒÅÓ 
forestières quelques années après des coupes. Sur le plateau de Millevaches qui constitue le bastion 
ÁÃÔÕÅÌ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ ,ÉÍÏÕÓÉÎȟ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÆÒïÑÕÅÎÔÅȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒs de lande sèche, des 
tourbières dégradées et des moliniaies (ANONYME (b) op. cit.). 
 

 
Photo n°4 : Pie-grièche grise mâle, Dombes, Ain, octobre 2021, © Olivier IBORRA 
 

Les couples se forment en mars-début avril, rarement plus tôt, dès février. Le site du nid est choisi par 
le mâle, offrant une vue dégagée sur la majeure partie du territoire. Sa hauteur varie de deux mètres 
dans un buisson, 4-6 m dans un arbre fruitier, à 8-Ϋί Í ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÒÂÒÅÓȢ ,Å ÎÉÄ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ 
dissimulé dans une boule de gui. Dès le couple formé, le mâle nourrit la femelle. Selon les conditions 
météorologiques, il faut entre une et deux semaines au couple pour construire son nid. Celui-ci est 
assez gros, un peu désordonné et facilement reconnaissable. La ponte peut très rarement débuter fin 
mars. Le pic se situe généralement aux environs de la mi-avril et des pontes de remplacement peuvent 
débuter en juin. Les 4 à 6 (7Ɋ ĞÕÆÓ ÓÏÎÔ ÃÏÕÖïÓ ÐÅÎÄÁÎÔ Ϋα ÊÏÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÑÕÉÔÔÅÎÔ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ 
ÎÉÄ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ Ϋγ-21 jours. Le mâle prend occasionnellement part à la couvaison, mais son rôle principal 
est de procurer de la nourriture à la fois à la femelle et aux jeunes, directement ou indirectement, 
notammÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÒÄÏÉÒÓ Û ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍîÔÒÅÓ ÄÕ ÎÉÄȢ ,Å ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅ 
des jeunes hors du nid dès 10 jours environ est effectué par les deux parents.  
 

Une deuxième ponte après la réussite de la première couvée est extrêmement rare. Sur 134 couples 
suivis dans les Vosges en région de Saint-Dié pendant 20 ans (soit 170 nids en prenant en compte les 
deuxièmes, voire troisièmes tentatives), seulement 45% des couples ayant connu un premier échec ont 
effectué une ponte de remplacement. De plus, 73 couples, soit 54,5% ont produit au moins un jeune à 
ÌȭÅÎÖÏÌ, soit ÕÎ Û ÓÉØ ÊÅÕÎÅÓ Û ÌȭÅÎÖÏÌ ÐÁÒ ÃÏÕÐÌÅȟ ÓÏÉÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ 2 par couple et 3,6 par couple ayant 
niché avec succès (LEFRANC 2003). Les observations vosgiennes suggèrent très fortement que le 
succès de la reproduction dépend de la quantité de nourriture disponible et facilement accessible. La 
densité en Campagnols des champs Microtus arvalis paraît primordiale. Les Pies-grièches grises de la 
ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÔÒîÓ ÖÉÔÅ ÒïÐÏÎÄÕ ÁÕØ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÒÏÎÇÅÕÒȢ %Î Ϋγγέȟ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ 
du Campagnol des champs, sur 12 couples suivis, 9 connurent le succès et élevèrent 42 jeunes, soit 3,5 
en moyenne par couple et 4,7 par couple ayant niché avec succès. En 1994, avec une forte chute dans 
les effectifs de la proie principale : sur 14 couples, seuls 5 nichèrent avec succès en élevant 18 jeunes 
soit 1,2 en moyenne par couple et 3,6 par couple ayant connu la réussite (LEFRANC op. cit). La 
prédation exercée par la Corneille noire Corvus corone limite aussi le succès reproducteur de la Pie-
grièche grise pendant tout le cycle de reproduction (LEFRANC op. cit .). La longévité maximale 
observée dans la nature est de huit ans. 
Les petits vertébrés jouent un rôle essentiel dans son alimentation, surtout en hiver. Les campagnols 
du genre Microtus sont particulièrement recherchés et en toutes saisons, représentant entre 66 et 90% 
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ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÏÉÅÓ ÃÁÐÔÕÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÒÁÉÒÉÁÕØȢ ,ÏÃÁÌÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÇÅÎÒÅÓ ÄÅ 
campagnols peuvent être prélevés, comme le Campagnol roussâtre Clethrionomys glareolus dans de 
ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÌÁÉÒÉîÒÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÖÅÒÔïÂÒïÓ ÓÏÎÔ ÃÁÐÔÕÒïÓ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÍÏÉÎÓ 
souvent : les musaraignes Sorex spp., le Rat des moissons Micromys minutus et les petits passereaux, 
ainsi que lézards, amphibiens, etc. Parmi les invertébrés régulièrement capturés, figurent des lombrics 
et surtout des insectes. En nombre, ces derniers dominent toutes les autres captures, mais leur 
ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ΫίГ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÉÅÓȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ 
représentés par des Coléoptères, des Orthoptères et des Hyménoptères, généralement dans cet ordre 
ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÏÕ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÁÐÔÕÒïÓ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÐÁÒ ÁÂÓÅnce de 
neige, par exemple des géotrupes Geotrupes sp ou des grillons  Gryllus campestris. Des araignées sont 
ÐÒÉÓÅÓ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÓÕÒ ÌÁ ÎÅÉÇÅ ÏĬ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÖÉÓÉÂÌÅÓȢ  
 

La Pie-grièche grise se perche de longues périodes bien en évidence entre deux et huit mètres de 
hauteur au-ÄÅÓÓÕÓ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÅÒÂÅÕÓÅȟ ÐÏÕÒ Ù ÇÕÅÔÔÅÒ ÓÁ ÐÒÏÉÅ ÆÁÖÏÒÉÔÅ ȡ ÌÅ ÃÁÍÐÁÇÎÏÌȢ )Ì Á ïÔï ÍÏÎÔÒï 
ÑÕȭÛ ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓȟ ÌÁ 0ÉÅ-ÇÒÉîÃÈÅ ÇÒÉÓÅ ïÔÁÉÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÕÌtra-violet qui se reflète dans 
ÌÅÓ ÕÒÉÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅØÃÒïÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓȢ 
,Á ÃÈÁÓÓÅ Û ÌȭÁÆÆĮÔ ÁÖÅÃ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÅÒÃÈÏÉÒÓ ÅÓÔȟ ÄÅ ÌÏÉÎȟ ÌÁ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅȢ %ÌÌÅ ÃÈÁÓÓÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
en effectuant de petits vols en festons, entrecoupés par des vols sur place. La très grande majorité des 
proies sont capturées au sol. Par mauvais temps, il lui arrive aussi de rechercher de petites proies en 
sautillant dans les prés. Les petits passereaux, qui attirent parfois son attention, sont poursuivis à la 
ÆÁëÏÎ ÄȭÕÎ Épervier Accipiter nisus. La Pie-grièche grise empale une partie de ses proies sur des 
ÓÕÐÐÏÒÔÓ ÖÁÒÉïÓ ȡ ÆÉÌÓ ÄÅ ÆÅÒ ÂÁÒÂÅÌïÓȟ ÂÕÉÓÓÏÎÓ ïÐÉÎÅÕØȣ #ÅÓ Ⱥ ÌÁÒÄÏÉÒÓ Ȼ ÏÎÔ ÕÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÇÁÒÄÅ-
manger utilisable par mauvais temps, quand les proies peu actives sont difficiles à détecter. Les petits 
vertébrés sont souvent encastrés dans de ÆÉÎÅÓ ÆÏÕÒÃÈÅÓ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ 
de dépeçage. https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440898. 
 

Matériel et méthodes  
Tous les éléments de la suite de cette note sont issus de la base Visionature du Rhône ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
extraction de celle-ci (N=6362). Ces observations sont réparties sur 35 ans de 1989 à 2024. Dans ce jeu 
de données, le poids de la Pie-ÇÒÉîÃÈÅ ïÃÏÒÃÈÅÕÒ ÅÓÔ ïÃÒÁÓÁÎÔ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ γα Г ÄÅÓ 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ɉ.КΰΫαίɊȟ ÄÏÎÔ γί Г ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÅÎÔÒÅ άΪΫΪ ÅÔ άΪάή ɉ.КίββΪɊȢ #ÅÔ ïÔÁÔ ÄÕ ÊÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ 
avec une massification au cours des dernières années rend impossible une comparaison décennale sur 
ÌÅÓ έί ÁÎÎïÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȢ 5ÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÁÎÁÌÙÓÅ Á ïÔï réalisée sans comparaison 
par période. 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ Á ïÔï ÔÒÁÉÔïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÃÒÏÉÓïÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÓÏÕÓ EXCEL pour 
ÖÉÓÕÁÌÉÓÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȢ  
Enfin, des observations ponctuelles des archives du CORA Faune Sauvage nous ont été transmises par 
Dominique TISSIER.  
0ÏÕÒ ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ, nous avons également fait appel aux listes rouges nationales et 
régionales, anciennes et récentes qui sont publiques et accessibles très facilement sur le site de 
Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ "ÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ɉ/2"Ɋ https://www.biodiversite -auvergne-rhone-alpes.fr/. 
 

Résultats  
Ce jeu de données est réparti, en moyenne, comme suit : 176 observations par an de Pie grièche 
écorcheur ; 17 observations par an de Pie-grièche à tête rousse ; 35 observations par an de Pie-grièche 
grise. Mais ces valeurs moyennes cachent de grandes variations annuelles. 
 

Pie grièche à tête  rousse  Lanius senator 
La figure n°4 montre que la Pie-grièche à tête rousse est, en région lyonnaise, un oiseau de plaine et 
ÄÅ ÌȭïÔÁÇÅ ÃÏÌÌÉÎïÅÎȢ ,Á ÔÒîÓ ÇÒÁÎÄÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅÓ έΪΪ ÍîÔÒÅÓȢ  
 

La figure n°ί ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ίΰ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÎÔÒÅ Ϋγβγ ÅÔ άΪάήȢ 
#ȭÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÉÅÓ-grièches les plus menacées en France et dans notre région. Elle était classée en 
ÄÁÎÇÅÒ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ ÅÎ 2ÈĖÎÅ-!ÌÐÅÓ ÅÎ άΪΪβȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ȰÓÅÕÌÅÍÅÎÔȱ 

https://inpn.mnhn.fr/docs-web/docs/download/440898
https://www.biodiversite-auvergne-rhone-alpes.fr/
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ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ Äȭ!ÕÖÅÒÇÎÅ-Rhône-Alpes, ceci étant simplement la conséquence de la fusion de 
Ìȭ!ÕÖÅÒÇÎÅ ÁÖÅÃ 2ÈĖÎÅ-Alpes en 2015. https://www.biodiversite -auvergne-rhone-alpes.fr/.  
 

 
Figure n°4 : répartition par tranche ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ΫΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌÁ 0ÉÅ-grièche à 
tête rousse Lanius senator entre 1989 et 2024 dans le Rhône.  
Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS 
 

 
Figure n°5 : évolution de la répartition des données de Pie-grièche à tête rousse entre 1989 
et 2024 dans le Rhône. Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS. 

https://www.biodiversite-auvergne-rhone-alpes.fr/
https://www.faune-rhone.org/
https://www.faune-rhone.org/
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La carte montre, certes, de multiples observations, réparties dans l'ensemble du département. 
Cependant celles-ÃÉ ÎȭÏÎÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÉÅÕ ÑÕȭÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ÓÏÉÔ ÅÎ ÆÉÎ ÄÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ, 
soit en automne.  

Dans le Rhône, compte-tenu de sa grande rareté en tant que nicheuse, il peut être intéressant de 
rapporter ici les quelques cas connus de reproduction : 
,ȭÅÓÐîÃÅ a été notée nicheuse en 1991 à Saint-Georges-de-Reneins, puis en 1997 à Trades (Lydie & 
Pascal DUBOIS) avec, dans les deux cas, έ ÊÅÕÎÅÓ Û ÌȭÅÎÖÏÌȢ 
Puis elle niche à Saint-Romain-de-Popey en 2005 (un couple, peut-être 3), ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎ 2006 et 2007. 
Ce couple est de nouveau noté nicheur en 2010 dans un chêne de cette commune des Monts du 
Lyonnais avec 3 jeunes (Bertrand DI NATALE & Édouard RIBATTO). Il  ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÔÒÏÕÖï ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ 
ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒée comme disparue dans ce secteur. 
Notons toutefois un mâle observé le 27 juillet 2019 (Renée ANTOINE) à Chambost-Allières, Monts 
du Beaujolais, à une date qui pourrait laisser penser à une nidification locale, mais sans preuve ! 
 

Un couple est observé le 24 mai 2011 à Tupin-et-Semons (Paul ADLAM & É. RIBATTO). 
Enfin, tout récemment, le 18 juin 2024, un couple est observé avec trois jeunes à Saint-Jean-Äȭ!ÒÄÉîÒÅÓ 
(J.M. BÉLIARD). 

 

En dehors ÄÅ ÃÅÓ ÃÁÓ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÒÏÕÖïÅ ÏÕ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÎÏÔïÅ ÅÎ ÈÁÌÔÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅȟ ÁÄÕÌÔÅÓ 
ou juvéniles, surtout en val de Saône, sur le plateau mornantais ÏÕ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÓÔ ÌÙÏÎÎÁÉÓ, mais aussi 
ailleurs. Par exemple, un oiseau juvénile est vu au Parc de Gerland le 13 août 2021 (D. TISSIER) et un 
adulte à Montagny le 4 mai 2024 (P. ADLAM). 
 

 
Photo n°5 : Pie-grièche à tête rousse, Lyon, 13 août 2021, D. TISSIER 
 

 
Photo n°6 : Pie-grièche à tête rousse, Montagny, 4 mai 2024, Paul ADLAM 
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Nous considérons que la situation de cette espèce dans le département est réellement 
ÃÒÉÔÉÑÕÅȢ 3É ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄïÊÛ ÄÉÓÐÁÒÕȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ Ìe faire dans cette partie de la 
région. Elle mérite une attention particulière avec une vigilance accrue de la part de 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ÌÏÃÁÕØ. 

 

Pie Grièche écorcheur  Lanius collurio 
La figure n°6 montre la présence mensuelle de la plus commune des pies-grièches dans la région 
ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȢ %ÌÌÅ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÎÉÃÈÅÒ ÄîÓ ÌÅ 
ÄïÂÕÔ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÍÁÉȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÌÁ ÍÏÉÎÓ ÍÅÎÁÃïÅ ÄÅ nos pies-grièches. Elle est cependant 
classée, ÅÎ άΪάήȟ ÅÎ ÄÁÎÇÅÒ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÑÕÁÓÉ ÍÅÎÁÃïÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ 
ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÒÏÕÇÅ ÒÈĖÎÁÌÐÉÎÅ ÄÅ άΪΪβȢ 3ÏÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄïÇÒÁÄï 
https://www.biodiversite -auvergne-rhone-alpes.fr/. 
 

,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÂÅÓ ÎÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÑÕÅ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÓÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ 
ÓÏÉÔ ÃÏÎÎÕ ÑÕȭÅÎÔÒÅ άΪΪΪ ÅÔ άΪάΪ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÏient considérés, à tout le moins stables entre 
1980 et 2012 (CAUPENNE 2015 ; COMOLET-TIRMAN et al.  2015), voire en légère progression en 
&ÒÁÎÃÅȢ )Ì ÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÓ 
(NABIAS et al. 2024) ne la prennent pas en compte. Cela aurait permis de vérifier le statut actuel à 
partir des EPOC2. 
 

 
Figure n°6 : présence mensuelle de la Pie-grièche écorcheur dans le Rhône entre 1989 et 2024.  
Source : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS 

 
Les figures n°7a et 7b mettent en évidence, par tranche de 100 mètres, les altitudes de présence (7a) et 
de nidification certaine (7b) dans la région lyonnaise de la Pie-grièche écorcheur. Si celle-ci est 
présente du niveau de la mer aux plus hautes altitudes du département, ce qui ÎȭÁ ÒÉÅÎ ÄÅ ÓÕÒÐÒÅÎÁÎÔ 
ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÍÏÎÔÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ΫάΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉ#AUPENNE op. cit .), il est 
quand même remarquable de constater que les altitudes préférentielles de nidification semblent  se 
situer entre 500 et 800 mètres (7b), ce qui confirme le caractère strictement collinéen de cette pie-
grièche (LEFRANC 2022). Il y a dans la base 453 observations de nidification certaine entre 1989 et 
2024, soit 7 % de toutes les données de ÌȭÅÓÐîÃÅ ɉ.КΰΫαίɊȢ ,Á ÍïÄÉÁÎÅ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÓÔ Û ήέγ 
ÍîÔÒÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÍÏÎÔÒÅ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕ ÕÔÉÌÉÓÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅȢ ,Á ÍïÄÉÁÎÅ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ 
ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ήήβ ÍîÔÒÅÓȟ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÓÕÒ ÄÅÕØ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÔ Û ÌȭïÔÁÇÅ ÃÏÌÌÉÎïÅÎ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎe.  
Ceci confirme ce que soulignait déjà IBORRA ɉάΪΪέÁɊȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ïÃÒÉÖÁÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒÈĖÎÁÌÐÉÎ 
« les populations de plaine ont cependant subi entre les années 1960 et 1980 une forte diminution pouvant 

 
2 ÂƖŸƣŸĦŸũĲШƓŸƨƖШũќEƻŸũƨƣŔŸŰШĬĲƚШÂŸƓƨũċƣŔŸŰƚШĬќ§ŔƚĲċƨǂШ9ŸůůƨŰƚЮ 
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ÁÌÌÅÒ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎȣ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÅ ÐÏÒÔÅ ÍÉÅÕØ ÅÎ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÑÕȭÅÎ ÐÌÁÉÎÅȟ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÂÁÓÓÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅȣ ɉÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅɊ ÅÓÔ ÕÎ ÉÍÐïÒÁÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÄïÃÅÎÎÉÅ ». 
 

 
Figure n°7a : répartition altitudinale de la présence de la Pie-grièche écorcheur Lanius collurio, entre 
1989 et 2024 dans le Rhône. Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS. 
 

 
Figure n°7b : répartition des nicheurs certains de Pie-grièche écorcheur Lanius collurio, par tranche 
ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ΫΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅ ÅÎÔÒÅ Ϋγβγ ÅÔ άΪάήȢ  
Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS. 
 

La figure n°β ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÅÒÔÁÉÎÅ Á ÌÉÅÕ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ territoire étudié  à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ de Lyon, à la fois trop urbanisée et trop pauvre 
en insectes. Il est sans doute aussi possible que la Pie-grièche écorcheur manque de tranquillité pour 
assurer en toute sérénité sa reproduction dans cet espace. Ailleurs, la carte met évidence une bande 
courbe et continue de nidification qui suit, nord -sud, la limite ouest du département, des Monts du 
Lyonnais à ceux du Beaujolais et au-delà. Les zones de plaines sont moins utilisées, en conformité avec 
les remarques sur les altitudes préférentielles pour la nidification (cf infra, fig. n°7a et b).  
 

Enfin, ÅÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍÏÉÎÄÒÅ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÆÏÕÒÎÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÊÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÍÉÓ Û ÎÏÔÒÅ 
disposition, il existe dans notre département des données de présence tardive, peut-être de début 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ, ÒïÃÅÎÔÅÓȢ ,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ $Ȣ 4)33)%2ȟ ÌÅ ί ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪάά ÁÕ 0ÁÒÃ ÄÅ 'ÅÒÌÁÎÄ, Lyon, 
ÄÏÃÕÍÅÎÔï ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÒÅÓÔÅ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÐÁÒ ÓÏÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÕÒÂÁÉÎ ÅÔ ÄïÃÁÌï ÅÎ ÓÁÉÓÏÎȢ )Ì ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ 
ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ pas isolée. Deux autres observations, moins documentées (ce qui est dommage) 
sont présentes dans la base : le 7 novembre 2019 au lieu-dit Sarcey à Tassin-La-Demi-Lune ; et le 23 
décembre 2019 à Saint-Romain-en-Gal.  
!ÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÎȭÅÓÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ άΪΫί ɉ#!50%..% op. cit.). Cependant, ce 
ne sont pas des observations aberrantes. LEFRANC (op. cit.), très récemment, énonce très bien que les 
observations au-ÄÅÌÛ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅȟ ÒÅÓÔÅÎÔ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅs car très tardives. Il cite également des 

https://www.faune-rhone.org/
https://www.faune-rhone.org/
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observations en décembre et même en janvier rapportées dans le Doubs par DUBOIS et al. (2008) et 
une observation de J.P. PAUL sur le site de nidification du couple un 24 décembre toujours en Franche-
#ÏÍÔïȣ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ esÔ ÄïÊÛ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÍÉ-octobre 
ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ÅÔ Û ÌÁ ÌÁÔÉÔÕÄÅ ÄÅ Madagascar (LEFRANC 2022, p. 220-221). 97,5 % des migrateurs 
ont quitté la France au 10 octobre (BUSSIÈRE 2022). Nous continuons, bien évidemment, à considérer, 
ÑÕÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ 0ÉÅ-ÇÒÉîÃÈÅ ïÃÏÒÃÈÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ )Ì ÎȭÅÍÐðÃÈÅ que ces 
données doivent nous inciter à être vigilants sur les évolutions à venir, car le comportement des 
oiseaux migrateurs indique bien souvent des changements plus globaux. 
 

 
Figure n°8 : nidification certaine de la Pie-Grièche écorcheur dans le Rhône entre 1989 et 2024.  
Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS 
 
 

La Pie-grièche écorcheur est la plus courante des pies -grièches dans le département. Elle 
ÐÒïÆîÒÅȟ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ Û ÌȭïÔÁÇÅ ÃÏÌÌÉÎïÅÎȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÁÂÓÅÎÔÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÔ ÐÌÕÓ 
rare dans le territoire de la Métropole de Lyon. Ses effectifs sont stables, voire en légère 
progression, ce qui peut, cepe ndant , ðÔÒÅȟ ÄÕ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅȟ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ ÄȭÕÎ ÁÒÔïÆÁÃÔ ÌÉï Û ÌÁ 
massification des données transmise s. Elle est cependant considérée, à juste titre , comme 
menacée et doit bénéficier de la vigilance nécessaire en tant espèce patrimoniale . 

 

https://www.faune-rhone.org/
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Pie Grièche Grise  Lanius excubitor 
Après deux espèces que nous rencontrons 
en fin de printemps et en été, la 3è est une 
hivernante que nous pouvons commencer 
à rechercher dès septembre, plus 
régulièrement à partir de novembre et 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌȟ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ 
ÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci. La figure n°9 montre 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅ 
que plus haut. Elle préfère être à proximité 
ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÅÌÌÅ Îe lȭÕÔÉÌÉÓÅ 
ÐÁÓ Û ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒȢ $ȭÏÒÉÇÉÎÅ 
nordique, voire boréale (LEFRANC op. cit.) 
elle ÁÐÐÒïÃÉÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ 
qui ressemblent à ces lieux de nidification, 
marais avec ourlets de saules et forêts ou 
bosquets de bouleaux et de conifères avec 
des ambiances fraîches et embrumées. 
  

 
Figure n°10 : lÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ 0ÉÅ-grièche grise Lanius excubitor entre 1989 et 2024 dans le Rhône.  
Sources : https://www.faune -rhone.org/  ; archives CORA FS. 

Figure n°9 : répartition altitudinale par tranche de 100 mètres de 

ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ 0ÉÅ-grièche grise Lanius excubitor entre 1989 et 

2024 dans le Rhône. Sources : https://www.faune -rhone.org/ ; 

archives CORA FS. 

https://www.faune-rhone.org/
https://www.faune-rhone.org/
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La figure n°ΫΪ ÍÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ïÐÁÒÐÉÌÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
données reste faible sur 35 ans : entre 17 et 18 observations par an. Quatre sites semblent cependant 
concentrer la plupart des observations, tous situés dans la partie sud : le val de Saône au nord-est de 
Villefranche, en allant vers Belleville, le marais de Boistray et ses environs ; le marais de Charvas et la 
plaine de Genas (photo n°7), au sud-est qui semble un site privilégié, le secteur de Mornant et des 
landes humides de Montagny, ÅÔ ÅÎÆÉÎȟ Û ÕÎ ÄÅÇÒï ÍÏÉÎÄÒÅ Û ÌȭÏÕÅÓÔ, la descente vers la Loire au-delà 
de Sain-"ÅÌȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÔÉÅÒÓ ÎÏÒÄ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ΫγβγȢ $ïÊÛ 
en 2003, IBORRA (2003b) soulignait ce déclin rapide des ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ 2ÈĖÎÅ-Alpes 
était considéré ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÂÁÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγαΪ, ÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ 
de 14,3 citations/an Ƞ ÐÕÉÓ ÅÎÔÒÅ Ϋγγί ÅÔ Ϋγγβȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÄÕ ÓÅÃÏÎÄ ÁÔÌÁÓ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ 
de Rhône-Alpes (qui doit être actualisé !), ce nombre est tombé à 2 mentions annuelles entre octobre 
ÅÔ ÆïÖÒÉÅÒȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÍÁÌgré la massification des données transmises, il est à peine équivalent à ce 
qui été observé au milieu des années 1970 pour la région. Les effectifs hivernants ont donc continué à 
diminuer même ÓȭÉÌ ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÌÛ ÑÕÅ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 2ÈĖÎÅȢ 
  

Les ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÍÏÉÓ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅȟ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÄïÃÅÍÂÒÅȟ ÊÁÎÖÉÅÒ ÅÔ ÆïÖÒÉÅÒ. Il ÎȭÙ a 
aucune possibilité de savoir si ce sont les mêmes oiseaux qui reviennent pendant un temps donné aux 
ÍðÍÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÕÎÅ année à ÌȭÁÕÔÒÅȢ 3ÁÎÓ ÓÕÒÐÒÉÓÅȟ ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÏĬ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
ïÌÅÖïÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÍÏÉÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÑÕÉ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ Û 
alimenter la terminaison de la migration postnuptiale, et le mois de février où les oiseaux les plus 
précoces pour regagner leurs sites de nidification nordiques, séjournent un bref moment sur des sites 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÁÖïÒïÓȢ ,Å ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 0ÉÅ 
grièche-grise.  
 

 
Photo n°7 : Pie-grièche grise, Genas, octobre 2018, Loïc LE COMTE 
 

 

La région Auvergne -Rhône -Alpes a une responsabilité élevée en termes de conservation des 
pies-grièches grise s, aussi bien la P. g. grise, dont cette note traite, que la Pie -grièche 
méridionale Lanius merdionalis , dont les populations nicheuses les plus septentrionales se 
trouve à moins de 200 kilomètres dans le Cantal, le Puy de Dôme et la Lozère. Le Rhône abrite 
peu ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓ ÄÅ pie-grièche chaque année. Cette petite population est un marqueur 
ornithologique de la qualité des micro -zones humides fonctionnelles, malheureusement 
résiduelles du département. À ce titre , cette espèce mérite en hiver une attention particulière 
ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÓÐîÃÅ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅȢ 
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Discussion et conclusion  
Au terme de cette note, il convient de mentionner que les différentes pies-ÇÒÉîÃÈÅÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ du Rhône et la Métropole de Lyon présentent des situations réellement 
différentes en fonction de leurs populations dont les dynamiques sont différentes.  
La Pie-grièche à tête rousse est en train, malheureusement, ÄÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅȢ $ȭÁÆÆÉÎÉÔïÓ 
thermophile et méridionale , ÅÌÌÅ ÓÏÕÆÆÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÉÅÕØ ÂÕÉÓÓÏÎÎÁÎÔÓȟ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ 
insectes et ouverts. La Pie-grièche grise, hivernante, a vu, ÅÌÌÅȟ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ, se réduire les surfaces de 
milieux humides et assimilés qui constituent ces habitats préférentiels. Quant à la Pie-grièche 
écorcheur, la plus ubiquiste3 ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÅÌÌÅ ÓÕÂÉÔ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÕØ-ci, avec la 
disparition des haies et des buissons isolés, pour construire son nid et/ou empaler ses proies pour 
constituer ses lardoirs. 
#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÑÕÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÍÁÒÑÕÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 
fonctionnelle des milieux naturels dans notre région comme ailleurs. Toutes liées à des milieux 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅØÔÅÎÓÉÖÅ4, ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ɉ0.!Ɋ5. Il y en 
Á ÄïÊÛ ÅÕ ÄÅÕØ ÍÉÓ ÅÎ ÒÏÕÔÅȟ ÃÁÒ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÎȭÁ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉ Û ÅÎÒÁÙÅÒ ÌÅ ÄïÃÌÉÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÁ 0ÉÅ-
grièche écorcheur, la plus commune, a été ajoutée aux autres espèces lors de la mise en route du PNA 
actuel 2023ɀάΪέέ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÃÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ 
retrouvés ici :  
https://www.lpo.fr/la -lpo-en-actions/conservation-d-especes-menacees/plans-nationaux-d-actions/pna-en-
faveur-des-pies-grieches.  

)Ì ÅÓÔ ÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌÁ ,0/ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ la France.  
Espérons que ces outils permettront de donner une orientation favorable au maintien, voire au 
rétablissement et à la progression de ces passereaux des milieux semi-ouverts. 
 

      Olivier IBORRA, Lyon, 11 novembre 2024 
 
Remerciements  
.ÏÕÓ ÔÅÎÏÎÓ Û ÒÅÍÅÒÃÉÅÒ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÅȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÍÅÒÃÉ ÁÕ 
Rédacteur-en-Chef de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ, Dominique TISSIER, pour son temps pris dans la mise en forme de 
celle-ci. Enfin, ÎÏÕÓ ÎȭÏÕÂÌÉÏÎÓ ÐÁÓ OÌÏÉÓÅ 3/5#(% ÑÕÉȟ ÓÕÒ ÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÄÅÍÁÎÄÅȟ Á ÒïÁÌÉÓï ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ 
des données de la base. Celles-ÃÉ ÓÏÎÔ ÒïÃÏÌÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÅÔ ÌÁ 
font vivre ; ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÉÃÉ ÒÅÍÅÒÃÉïÓȟ ÅÎ ÅÓÐïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒÁ ÌÅÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎÓȢ %ÎÆÉÎȟ ÍÅÒÃÉ 
ÁÕØ ÒÅÌÅÃÔÅÕÒÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÅȢ 
 

Références bibliographiques  
¶ ANONYME (a)  (2012). La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio ɉ,ÉÎÎï ΫαίβɊȢ #ÁÈÉÅÒ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ 

Natura 2000, tome 8 ɀ volume 3. La Documentation française, Paris, 98-101. 
 

¶ ANONYME (b) (2012). La Pie-grièche grise Lanius excubitor ɉ,ÉÎÎï ΫαίβɊȢ #ÁÈÉÅÒ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ .ÁÔÕÒÁ 
2000, tome 8 ɀ volume 3. La Documentation française, Paris, 102-106. 

 

¶ ANONYME (c) (2012). La Pie-grièche à tête rousse Lanius senator ɉ,ÉÎÎï ΫαίβɊȢ #ÁÈÉÅÒ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ 
Natura 2000, tome 8 ɀ volume 3. La Documentation française, Paris, 93-97. 

 

¶ BUSSIÈRE R. (2022). Pie-grièche écorcheur Lanius collurio.  In DUPUY J. & SALLÉ L. (coord.) 2022. 
Atlas des oiseaux migrateurs de France. Vol. 2 : des Ciconiidés aux Embérizidés. Muséum national 
d'histoire naturelle, Paris ; Biotope, Mèze ; LPO, Rochefort, 1122 pages. (Inventaires & biodiversité, 
21), 714-717. 

 

 
3 Espèce qui utilise des milieux très diversifiés. 
4 En Europe, les zones d'agriculture extensive correspondent aux zones agricoles où la naturalité est la plus 
élevée, où ont été identifiés des « systèmes agricoles à haute valeur naturelle » par l'Agence européenne de 
l'environnement. 
5 ÂũċŰШ ċƣŔŸŰċũШĬќAction : les plans nationaux d'actions (PNA) sont des outils stratégiques opérationnels qui visent 
à assurer la conservation ou le rétablissement dans un état de conservation favorable d'espèces de faune et de 
flore sauvages menacées ou faisant l'objet d'un intérêt particulier.  

https://www.lpo.fr/la-lpo-en-actions/conservation-d-especes-menacees/plans-nationaux-d-actions/pna-en-faveur-des-pies-grieches
https://www.lpo.fr/la-lpo-en-actions/conservation-d-especes-menacees/plans-nationaux-d-actions/pna-en-faveur-des-pies-grieches


,ȭ%&&2!)% n°66 LPO-Rhône                                             22 

¶ CAUPENNE M. (2015). Pie-grièche écorcheur Lanius collurio in ISSA N. & MULLER Y. Coord. Atlas 
des Oiseaux de France métropolitaine. Nidification et présence hivernale. LPO/SEOF/MNHN. 
Delachaux & Niestlé, Paris, 1408 pages. 

 

¶ COMOLET-TIRMAN J., SIBLET J.Ph., WITTE I. & CADIOU B. (2015). Statuts et tendances des 
populations ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓȟ ÂÉÌÁÎ ÓÉÍÐÌÉÆÉï ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÒÁÐÐÏÒÔÁÇÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 
directive oiseaux. Alauda 83(1) : 35-76. 

 

¶ IBORRA O. (2003a). Pie-grièche écorcheur Lanius collurio. In CORA Ed., Atlas des Oiseaux 
nicheurs de Rhône-Alpes. Coords ; C. REBOUD, G. COCHET, C. DELIRY & O. IBORRA. 243 pages. 

 

¶ IBORRA O. (2003b). Pie-grièche grise Lanius excubitor. In CORA Ed., Atlas des Oiseaux nicheurs 
de Rhône-Alpes. Coord : C. REBOUD, G. COCHET, C. DELIRY & O. IBORRA. 243 pages. 

 

¶ LEFRANC N. (1994). Les Pies-ÇÒÉîÃÈÅÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ ÅÔ ÄÕ Moyen-Orient. Delachaux 
& Niestlé Ed. Paris., 235 p. 

 

¶ LEFRANC N. (1997). Shrikes. A guide to the Shrikes of the World. Pica Press., Haarlem., 192 p. 
 

¶ LEFRANC N. (2003). 1ÕÉÎÚÅ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 0ÉÅ-grièche grise Lanius excubitor 
en Lorraine. Alauda 71 : 281-282. 

 

¶ LEFRANC N. (2004). La Pie-grièche écorcheur. Belin/Eveil nature, Paris, 96 pages.  
 

¶ LEFRANC N. (2022). Shrikes of the World. Helm Identification Guide. London., 336 pages. 
 

¶ NABIAS J., BARBARO L., FONTAINE B., DUPUY J., GOUZI L. , VALLE C. & LORRILLI ÈRE R.  
(2024). Reassessment of French breeding bird population sizes using citizen science and 
accounting for species detectability. Peerj : 2-30. 

 

¶ OLPHE-GALLIARD L. (1891). #ÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ ,ÙÏÎȢ )ÍÐÒÉÍÅÒÉÅ 0)42!4ȟ 
,ÙÏÎ. : 74 pages. 2ïïÄÉÔï ÑÕÁÓÉ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔï ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήβȟ $Ȣ 4)33)%2 άΪΫβȢ 

 

 

Références webographiques  
Á https://www.biodiversite -auvergne-rhone-alpes.fr/ 
Á https://www.faune -aura.org/ 
Á https://ebba2.info/maps/species/Lanius-senator/ebba2/breeding/ 
Á https://ebba2.info/maps/species/Lanius-collurio/ebba2/breeding/  
Á https://ebba2.info/maps/species/Lanius-excubitor/ebba2/breeding/  
Á https://www.faune -rhone.org/  
Á https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440897 
Á https://inpn.mnhn.fr/docs -web/docs/download/440898 
Á https://www.lpo.fr/la -lpo-en-actions/conservation-d-especes-menacees/plans-nationaux-d-actions/pna-

en-faveur-des-pies-grieches. 
Á https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Pie -grieche-ateterousse.pdf 
Á https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000021384277 
Á https://peerj.com/  
Á https://www.faune -rhone.org/  

 

 Résumé 
!ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÐÒïÓÅÎÔï ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ LEFRANC (1994, 
1997, 2022), une analyse de la situation des trois espèces les plus courantes de pies-grièches est réalisée 
pour le département du Rhône et la Métropole de Lyon entre 1989 et 2024, soit 35 ans issus de la base 
de données et des archives du CORA FS. Pour les deux espèces reproductrices dans la région lyonnaise, 
les résultats mettent en évidence, sans surprise, une augmentation des observations de la Pie-grièche 
écorcheur Lanius collurio et une diminution sévère de celles de la Pie-grièche à tête rousse Lanius 
senator. Pour la Pie-grièche grise Lanius excubitorȟ ÅÓÐîÃÅ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔÅȟ ÌÁ ÐÈïÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ 
montre une présence de fin septembre à début mars en déclin modéré, semble-t-il. Notons, que très 
peu, ÖÏÉÒÅ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ, concernent le territoire de la Métropole de Lyon. La présence 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ,ÁÎÉÉÄïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÒÅÓÔÅȟ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅȢ  
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 ABSTRACT 
After presenting each of the three species on the basis of the works by LEFRANC (1994, 1997, 2022), an 
analysis of the situation of the three most common species of shrikes is carried out for the Rhône 
département and la Métropole de Lyon between 1989 and 2024, i.e. 35 years of records from the 
database and the CORA FS archives. For the two species breeding in the Lyon region, the results show, 
not surprisingly, an increase in records of the Red-backed Shrike Lanius collurio and a severe decrease 
in those of the Woodchat Shrike Lanius senator. For the Great Grey Shrike Lanius excubitor, a 
wintering species, the wintering phenology shows a presence from the end of September to the 
beginning of March, apparently in moderate decline. It should be noted that very few, if any, 
observations have been made in la Métropole de Lyon area. The presence of other Laniidae species in 
the region remains completely exceptional. 
 

 RESUMEN 
Luego de presentar cada una de las tres especies a partir de los trabajos de Lefranc (1994, 1997, 2022), 
se lleva a cabo un análisis de la situación de las tres especies de alcaudones más comunes para el 
departamento del Ródano y la Métropole de Lyon entre 1989 y 2024, es decir, 35 años de datos 
procedentes de la base de datos y de los archivos CORA FS. Para las dos especies que se reproducen 
en la región de Lyon, los resultados muestran, como era de esperar, un aumento de los avistamientos 
del alcaudón dorsirrojo Lanius collurio y una fuerte disminución de los del alcaudón común Lanius 
senator. Para el alcaudón norteño Lanius excubitor, especie invernante, la fenología de invernio 
muestra una presencia desde finales de septiembre hasta principios de marzo, aparentemente en 
moderado declive. Cabe señalar que se han realizado muy pocas observaciones, por no decir ninguna, 
en el área de la Métropole de Lyon. La presencia de otras especies de Laniidae en la región sigue siendo 
totalmente excepcional. 
 
 

 
Photo n°8 : Pie-grièche grise, Genas, octobre 2018, Loïc LE COMTE 
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[La rivière] Elle abreuve les oiseaux qui ont mangé leur grain 
Et qui vont s'envoler pour un pays lointain. 

(Simone : poème champêtre) 
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Academia : https://independent.academia.edu/LoicLeComte 
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Introduction  
Remy de GOURMONT dans Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅȢ 4ÅÌÌÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÒÇÕÍÅÎÔïÅ ! 
 

C'est que si, comme le soulignera son biographe Thierry GILLYBOEUF¹ȟ ÌȭÈÏÍÍÅ ÅÓÔ ÃÏÎÎÕ ÄÁÎÓ mille 
ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÒÉÔ ɉÐÏîÍÅÓȟ ÒÏÍÁÎÓȟ essais, articles de journaux, etc.), nombre de ces derniers sont 
construit s ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ! L'ambition de ce texte est de démontrer que sa prose tend à 
ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÕÉ ÕÎ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅ ÁÍÁÔÅÕÒȟ ÑÕÉÔÔÅ Û ÇÁÇÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎΈÅÎ ÁÉÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎȢȢȢ 
 

Ainsi, les extraits compilés ici nous le dévoilent en chroniqueur critique d'un ouvrage ornithologique, 
abordant, ÅÎ ÐÁÒÌÁÎÔ ÄȭïÇÁÒïÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÏÎÔ ÄÅ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÓĮÒÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÄÅÓ 
échappés de collections particulières. Si sa démonstration semble peu scientifique, elle aborde des 
ÔÈîÍÅÓ ÖÁÒÉïÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐïÌÁÇÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ Óuite à une tempête, celui de la 
description profane des oiseaux rares (même si certaines des espèces mentionnées sont plus 
ÑÕȭÉÍÐÒÏÂÁÂÌÅÓ ou échappées de zoos) ; ÅÎÆÉÎȟ ÉÌ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÐÁÓ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ 
de chasse sur la distribution des populations ! 
 

         
Remy de GOURMONT, esquisse de Joseph QUESNEL,             Remy de GOURMONT, anonyme 
 Musée Quesnel-Morinière, Coutances 

 
NDLR : les extraits ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÉÃÉ sont en caractères gras, pour les distinguer 
des commentaires du rédacteur. 

 

Remy de GOURMONT  : lȭÁÍÁÔÅÕÒ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
%ØÔÒÁÉÔÓ ÄȭĞÕÖÒÅÓ de Remy de GOURM ONT : rédaction  des commentaires  Loïc LE COMTE  

https://www.instagram.com/loiclecomtewildlife/
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Les Oiseaux d'eau  
Extrait de : Nouvelles dissociations  - Éditions du Siècle, 1925 
 

Quand on se promène au bord d'une rivière, d'un rivage ou d'un marais, on peut rencontrer 
près de deux cents différentes espèces d'oiseaux. Pas toutes à la fois, bien entendu : les unes 
peuvent s'apercevoir en tout temps, d'autres selon les saisons. Enfin il y en a un certain 
nombre qui n'abordent chez nous que poussées par le hasard des tempêtes, quelques -unes 
dont c'est une question de savoir si on les y a jamais aperçues, car ces oiseaux d'aventure 
n'attendent pas généralement la présence d'un naturalist e pour se manifester, et les 
descriptions des paysans ou des promeneurs manquent singulièrement de précision.  
 

Je trouve ces détails et beaucoup d'autres, ainsi que la figure de la plupart de ces jolies bêtes, 
dans l'ouvrage, qui vient de paraître, de M. Louis BRASIL, et depuis je ne fais que regarder les 
oiseaux d'eau. Songez que l'on peut rencontrer au bord d'un marais l'extraordinaire 
Demoiselle de Numidie, si caractéristique avec son long manteau de plumes grise s qui traîne 
presque jusqu'à terre et le singulier accroche -ÃĞÕÒ ÄÅ ÐÌÕÍÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÃÏÕÒÂÅȟ ÅÎ 
ÐÁÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌΈĞÉÌȟ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÓÁ ÔðÔÅ ÆÉÎÅ ÅÔ ÓïÒÉeuse ! Que venait fai re sur les étangs de l'Allier 
ou de la Somme cette habitante de l'Afrique ? Que venait faire à Dieppe et surtout à la Trappe, 
sur l'étang de Chaumont, l'albatros, l'oiseau de Diomède aux vastes ailes ( Diomedea exhulans ) 
- (Albatros hurleur Diomedea exulans, N.D.L.R.) ? Que viennent faire en France l'ibis ou le grand 
pélican blanc ? Ce sont tout simplement des oiseaux égarés. On en voit aussi qui, guidés par 
un vague retour d'instinct, reprennent au hasard le chemin des endroits que leurs pères ont 
jadis fréquentés, car plusieurs espèces, jadis abondantes chez nous, ont déserté devant 
l'insistance des chasseurs, comme l e héron, jadis si commun en Normandie.  
 

 
Pinson des arbres, Genas, décembre 2017, Loïc LE COMTE 
 

Ailleurs, il esquissÅ ÕÎ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÅÎ ,ÁÐÏÎÉÅȟ Û ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÂÅÁÕØ 
jours. 
 

Les lapons chez eux - chapitre II  
Extrait de : #ÈÅÚ ÌÅÓ ,ÁÐÏÎÓȟ ÍĞÕÒÓȟ ÃÏÕÔÕÍÅÓ ÅÔ ÌïÇÅÎÄÅÓ ÄÅ ÌÁ ,ÁÐÏÎÉÅ 
norvégienne . Paris, Firmin-Didot, 1890 
 

La Laponie est annuellement visitée par des oiseaux qui nous sont familiers. Des hirondelles 
Ù ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄȭïÔïȢ %ÌÌÅÓ ÎȭÙ ÁÒÒÉÖÅÎÔ ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÑÕÅ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓ : vers 
le 10 juin  Ƞ Û ÍÏÉÎÓ ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓ ÓïÖÉÃÅÓȟ ÁÕÃÕÎÅ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ Û ÌȭÁÐÐÅÌ ; les hirondelles de 
mer (sternes, N.D.L.R.) se présentent un peu plus tôt. Quant à la bécasse, elle fait son 
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apparition à la fin de mai  ; le coucou, vers la même époque, se fait entendre parmi les 
bouleaux maigres et nains. Le pinson est un peu plus précoce  ; encore plus hardie, la corneille. 
,Å ÃÙÇÎÅ ÓÅ ÈÁÓÁÒÄÅ ÄîÓ ÌÅ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌȟ ÁÕØ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÐÌÕÉÅÓȟ ÅÔ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÒïÃïÄï ÑÕÅ ÐÁÒ ÄÅÕØ 
migrateurs inconnus de nos climats, le faucon chrysaëtos  (Ìȭ!ÉÇÌÅ ÒÏÙÁÌ Aquila chrysaetos, présent 
en France, confusion ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ sur ÌȭÅÓÐîÃÅ ou évolution des dénominations scientifiques ? N.D.L.R.)  
(ce qui veut dire, il me semble  : pareil à un aigle doré) et le grand bruant des neiges, 
ÌȭïÎÉÇÍÁÔÉÑÕÅ ÏÉÓÅÁÕȟ ÐÌÕÓ ÍÙÓÔïÒÉÅÕØ ÑÕȭÕÎ ÓÐÈÉÎØ (Bruant des neiges Plectrophenax nivalis, 
hivernant rare en France - N.D.L.R.). 

 
0ÌÕÓ ÌÏÉÎȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÁÖÉÁÉÒÅ ÅÎ ÖÉÌÌÅ sont rapportés, cela autour du 
personnage avec lequel elle a la plus grande proximité : le charmeur d'oiseaux 
 

Le Charmeur d'oiseaux  
Extrait de : Le Chat de misèr e. Idées et images, chroniques. Paris, Société des Trente, 
Albert Messein, 1912. 
 

Le charmeur d'oiseaux des Tuileries est menacé de devenir aveugle. On le soigne aux Quinze -
Vingts. Mais s'il ne peut plus voir, il entendra encore ses petits amis ailés, car il compte bien 
revenir parmi eux aux heures habituelles. Il paraît que les premier s jours qu'il leur manqua, 
moineaux et colombes étaient fort désemparés. Sans doute, ce qu'ils regrettaient surtout, 
ÃȭïÔÁÉÅÎÔ les miettes de pain, mais c'était aussi la main qui les distribuait, la voix qui leur 
parlait, la silhouette de cet homme qui, to ut entier, était bon pour eux. Car les animaux les 
plus craintifs et même les plus farouches ont une sympathie pour qui les aime. Ils savent entre 
tous le reconnaître ; ils lui sont familiers avec bonheur.  
Mais tous ceux qui aiment les animaux ne sont pas aptes à les apprivoiser. C'est un don, mais 
c'est aussi un art que l'état de charmeur d'oiseaux. Il y a beaucoup d'oisifs méthodiques dans 
les squares et dans les jardins ; ils voudraient bien se montrer à la foule des promeneurs 
entourés d'un essaim piaillant de moineaux, mais ils n'ont pas le charme. Les moineaux 
picorent le pain, mais gardent leur méfiance. Ils arrivent en sautillant dans l'herbe, happent 
la miette et filent. Le vrai charmeur n'a qu'à se montrer, même sans provisions de bouche, et 
les oiseaux de tous côtés accourent, non plus en se dissimulant et avec des gestes apeurés, 
mais franchement et avec joie. C'est une fort jolie chose et qu'on regarde toujours avec plaisir. 
Je ne connais guère le  charmeur des Tuileries, mais je me suis bien des fois arrêté à quelques 
pas de celui du Luxembourg. Il ne faut pas s'approcher de trop près, quand on n'est pas de la 
carrière. Les oiseaux ne donnent pas leur confiance au premier venu.  
 
 
Puis, il ne nous propose rien ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÓÕÒ ÕÎ ÁÌÃÉÄï ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ 
dénommé « pingouin  Ȼȟ ÅÔ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅ -ÁÎÃÈÏÔ !ÄïÌÉÅ Pygoscelis adeliae. 
 

Les pingouins  
Extrait de : Le Chat de misèr e. Idées et images, chroniques. Paris, Société des Trente, 
Albert Messein, 1912. 
 

M. Louis GAIN, le naturaliste de la dernière expédition Charcot dans les régions antarctiques, 
ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÉÎÇÏÕÉÎÓ ÌȭÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓȢ 
.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÉÌ ÌÅÓ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÃÕÒÉÅÕØȟ ÏÒÉÇÉÎÁÕØ ÄȭÁÓÐÅÃÔ ÅÔ ÄÅ 
ÍĞÕÒÓȟ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ Á ïÔï ÓÕÒÆÁÉÔÅȟ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅȟ ÍÁÉÓ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÑÕÏÉÑÕÅ 
restreintes, restent très intéressantes. Les pingouins sont des oiseaux sociaux, dont il est peu 
ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓȟ ÉÌÓ ÖÉÖÅÎÔ ÅÔ ÁÇÉÓÓÅÎÔ ÅÎ ÇÒÏÕÐÅ ÅÔ ÏÂïÉssent simultanément à certaines habitudes 
de vie.  
#ÅÓ ÍĞÕÒÓ ÎÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÇÕîÒÅ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȟ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÕÎ ÐÅÕ ÁÐÐÁÒÅÎÔÅȟ ÑÕÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 
corbeaux, freux et corneilles, lesquels semblent vivre une vie solidaire et unir leurs efforts , 
tant pour dépister leurs ennemis que pour rechercher leur nourriture. Un des caractères 
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particuliers des oiseaux sociaux est la curiosité. Les pingouins , ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÇÕîÒÅ 
ÄȭÏÃÃÁÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÅÒȟ ÅÎ ÓÏÎÔ ÓÐïÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÖÕÓȢ $Å ÑÕÅÌÑÕÅ ÃĖÔï ÑÕȭÏÎ ÐïÎîÔÒÅ ÄÁÎÓ 
ÌÅ ÃÅÒÃÌÅ ÁÒÃÔÉÑÕÅȟ ÏÎ ÌÅÓ ÁÐÅÒëÏÉÔ ÑÕÉ ÏÂÓÅÒÖÅÎÔ ÌÅÓ ÉÎÔÒÕÓȢ *Å ÍÅ ÓÏÕÖÉÅÎÓ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÖÕÒÅ 
ÐÕÂÌÉïÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐïÄÉÔÉÏÎ 'ÅÒÌÁÃÈÅȟ ÏĬ ÌȭÏÎ ÖÏÉÔ un pingouin planté dans son attitude humaine 
et qui semble hypnotis é ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÎÔÅÍÐÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÖÁÉÓÓÅÁÕ ÅÎÇÁÇï ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÈÅÎÁÌȟ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
ÇÌÁÃÅÓȢ /Î ÄÉÒÁÉÔ ÄȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÓÁÖÁÎÔ ÑÕÉ ÏÂÓÅÒÖÅ ÁÖÅÃ ÓÏÉÎ ÕÎ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÕÉȢ ,Å 
pingouin donne toujours, en  effet, une impression de gravité. Haut de soixante centimètres, 
ÖðÔÕ ÄȭÕÎÅ ÒÏÂÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÍÁÎÔÅÁÕ ÎÏÉÒȟ ÌÁ ÔðÔÅ ÅÎÃÁÐÕÃÈÏÎÎïÅ ÄÅ ÎÏÉÒȟ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÄÅÕØ 
cercles blancs de ses yeux, ses deux petits ailerons qui pendent comme des bras ballants, 
debout sur  leurs pattes, le bec un peu relevé et pointant, ils regardent les choses 
inlassablement.  
Leur aspect est, paraît -ÉÌȟ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÃÏÍÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÓÅ ÄÏÎÎÅÒȢ 
.ȭÅÓÔ-ÉÌ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÅ ÎÏÔÁÂÌÅ ÈÁÂÉÔÁÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄïÓÏÌïÅÓ ȩ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÒÁÔÅÕÒÓ ÏÎÔ 
ÎÏÔï ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ïÔÏÎÎïÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ïÐÒÏÕÖïÅ ÄÅÖÁÎÔ ÃÅ ÇÒÁÎÄ ÏÉÓÅÁÕ ÑÕÉ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÄÅÖÁÎÔ 
ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÅÎ ÒÅÍÕÁÎÔ ÌÅÎÔÅÍÅÎÔ ÓÅÓ ÁÉÌÅÒÏÎÓȟ ÅÎ ÌÕÉ ÔÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÃÒÏÉÔ 
ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅÖÁÎÔ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÅÕÒȟ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÌȭÈÏÍÍÅ 
comme un autre pingouin, avec une familiarité naïve. D ïÐÏÕÒÖÕÓ ÄȭÁÉÌÅÓȟ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÑÕÅ ÌÅ 
moignon, ils marchent sur la neige avec une certaine vélocité, ÑÕÏÉÑÕȭÁÓÓÅÚ lourdement, mais 
ÄïÐÌÏÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÕÎÅ ÁÇÉÌÉÔï ÅØÔÒðÍÅȢ  
#ÅÌÁ ÆÒÁÐÐÁ $ÕÍÏÎÔ Äȭ5ÒÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÄïÃÏÕÖÒÉÔ ÌÅÕÒ ÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ )Ì ÌÅÓ ÍÏÎÔÒÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÄÅ 
ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÃÁÂÒÉÏÌÅÓȟ ÐÌÏÎÇÅÁÎÔȟ ÂÏÎÄÉÓÓÁÎÔ ȡ Ⱥ #ȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÅÎ ÎÁÇÅÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ ÅÁÕØ ÑÕȭÉÌÓ 
surpassent les autres volatiles : Nous les prîmes, au premier abord, pour des bonites (sortes de 
thons très agiles), tant leur sillage était rapide et tant leurs ailes ou plutôt leurs moignons 
ÄȭÁÉÌÅÓ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÉÅÎÔ ÂÉÅÎ ÌȭÏÆÆÉÃÅ ÄÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÎÁÇÅÏÉÒÅÓȢ 2ÉÅÎ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÐÌÁÉÓÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÄÅ 
ÌÅÓ ÖÏÉÒ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÕÒÓÅ ÓÏÕÓ ÌȭÅÁÕȟ ÓÕÒÇÉÒ ÔÏÕÔ Û ÃÏÕÐ Û ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ, secouer brusquement 
ÌÁ ÔðÔÅȟ ÐÕÉÓ ÖÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÄȭÕÎ ÁÉÒ ïÂÁÈÉ ÅÔ ÐÏÕÓÓÅÒ ÌÅÕÒ ÃÒÉ ÂÁÒÏÑÕÅ ». Malgré sa 
ÄïÂÏÎÎÁÉÒÅÔïȟ ÌÅ ÐÉÎÇÏÕÉÎ ÅÓÔ ÂÒÁÖÅ ÅÔ ÔÉÅÎÔ ÆÏÒÔ ÂÉÅÎ ÔðÔÅ Û ÓÏÎ ÁÄÖÅÒÓÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÍÁÌÔÒÁÉÔÅ Û 
coups de bec, mais , ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÌȭÁ ÍÉÓ ÅÎ ÆÕÉÔÅȟ ÉÌ ÄïÃÁÍÐÅ ÌÕÉ-même. Le pingouin abuse 
rarement de ses avantages.  
#ȭÅÓÔ ÖÅÒÓ ÌÁ ÆÉÎ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ɉÌȭÁÖÒÉÌ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÉÏÎɊȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÉÎÇÏÕÉÎÓ ÓÅ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÒÏÃÈÅÒÓ ÅÎ ÉÍÍÅÎÓÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÁÐÐÅÌïÅÓ rookeries , qui est le nom anglais de 
semblables colonies chez les freux ( rookɊȢ ,Á ÓÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÁÍÏÕÒÓ ÖÁ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒȢ #ȭÅÓÔ ÌȭïÐÉÓÏÄÅ 
capital de la vie des pingouins, celle où il se montre dans toute son originalité. De petits 
cailloux sont nécessaires pour construire leur nid. Généralement le couple travaille 
ensemble, le mâle allant  à leur recherche et la femelle les disposant. À mesure que les nids 
ÓȭÁÖÁÎÃÅÎÔȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÒÅÔÁÒÄÁÔÁÉÒÅÓȟ ÑÕÉ ÎÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÉÅÒÒÅÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÌÅÕÒ 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȢ !ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÑÕÅÒÅÌÌÅÓ ïÃÌÁÔÅÎÔȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÅÎÇÅÎÄÒÅ ÌȭïÇÏāÓÍÅȢ ,Á ÒïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅÓ 
pinÇÏÕÉÎÓ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÔÁÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÍÏÑÕÅÎÔ ÌÅÓ ÕÎÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ ,Á 
ÓÏÃÉÁÂÉÌÉÔï ÄÉÓÐÁÒÁÿÔ ÃÁÒ ÌȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÅÔ ÎÅ ÃÏÎÎÁÿÔ ÑÕÅ ÓÏÉȢ  
M. Louis Gain dit à ce propos que le pingouin est un farouche individualiste. Non, mais il le 
ÄÅÖÉÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÎȭÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÑÕÅ ÐÁÒ ÓÅÓ 
conséquences ; sa préparation et son exercice ne peuvent relever que ÄÅ ÌȭïÇÏāÓÍÅȢ $îÓ ÑÕÅ 
les petits grandissent, la sociabilité reparaît. Reprenons par le commencement la cérémonie 
ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÉÎÇÏÕÉÎÓȢ -Ȣ ,Ȣ 'ÁÉÎ ÌȭÁ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄïÃÒÉÔÅȟ ÌȭÁÙÁÎÔ ÂÉÅÎ ÏÂÓÅÒÖïÅ : 
« Dès que les pingouins arrivent à un rookers , dit -il, ÌÅÓ ÍÝÌÅÓ ÓÅ ÍÅÔÔÅÎÔ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎÅ 
ÆÅÍÅÌÌÅȟ ÁÖÅÃ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌÓ ÒÅÓÔÅÒÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÝÇïÓ ÐÏÕÒ ÓÅ 
débrouiller eux -ÍðÍÅÓȢ ,ÅÓ ÍÝÌÅÓȟ ÐÌÅÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÎ ÄÅÖÁÎÔ ÌÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓȟ ÌÅÕÒ ÆÏÎÔ ÕÎÅ ÃÏÕÒ 
assidue. Parfois, deux mâles, ayan t les mêmes goûts, font la cour à la même femelle. Il faut les 
voir alors rivaliser de galanterie. La femelle, encadrée de ses deux prétendants qui font assaut 
ÄÅ ÂÅÌÌÅÓ ÐÁÒÏÌÅÓȟ ÎȭÏÓÅ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÓÅ ÐÒÏÎÏÎÃÅÒ ȡ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÉÎÔÉÍÉÄïÅȢ #ÅÓ ÁÓÓÁÕÔÓ ÄÅ ÇÁÌÁÎÔÅÒÉÅ Óe 
terminent généralement pour les deux prétendants par une bataille en règle, mais nous ne 
ÐÏÕÖÏÎÓ ÄÉÒÅ ÁÖÅÃ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÉ ÌÅ ÖÁÉÎÑÕÅÕÒ ÄÅÖÉÅÎÔ ÆÁÔÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭïÐÏÕØ ÄÅ ÌÁ ÂÅÌÌÅȢ Ȼ %ÎÆÉÎȟ ÌȭÕÎ 
ÄÅÓ ÍÝÌÅÓ ÅÓÔ ÁÇÒïï ÅÔ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÕÐÌÅ ÍîÎÅ ÌÁ ÖÉÅ ÃÏÍÍÕÎÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÍÁÒÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÅÎÃÏÒÅ Û ÌȭÁÂÒÉ ÄÅÓ ÓïÄÕÃÔÅÕÒÓȟ ÍÁÉÓ ÃÅÔÔÅ ÆÏÉÓȟ ÆÏÒÔ ÄÅ ÓÅÓ ÄÒÏÉÔÓȟ ÅØÃÉÔï ÐÁÒ ÓÁ ÃÏÍÐÁÇÎÅȟ ÑÕÉ 
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ÒÅÇÁÒÄÅ ÌÁ ÌÕÔÔÅȟ ÉÌ Á ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÒÕÓȟ ÑÕȭÉÌ ÍÅÔ ÅÎ ÆÕÉÔÅ ÅÔ ÐÏÕÒÓÕÉÔ Û ÃÏÕÐÓ 
ÄÅ ÂÅÃȢ !ÌÏÒÓ ÏÎ ÖÏÉÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÅÂÏÕÔ ÌȭÕÎ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÃïÌïÂÒÅÒ ÌÅÕÒ ÖÉÃÔÏÉÒÅ ÐÁÒ 
ÄÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÔðÔÅ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÄȭÕÎ ÌÏÎÇ ÃÒÏÁÓÓÅÍÅÎÔȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔȟ ÐÁÒÁÿÔ-il, très 
curieux.  
Les femelles sont plus craintives et aussi plus petites que les mâles ; leur cri est plus sourd et 
plus faible. La cérémonie capitale du mariage a lieu selon un rite singulier. La femelle étant 
ÃÏÕÃÈïÅ ÓÕÒ ÕÎ ÎÉÄȟ ÌÅ ÍÝÌÅ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄȭÅÌÌÅ ÌÅÎÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÁÕte debout sur son dos où il a 
beaucoup de mal à se tenir en équilibre. Souvent il le perd, tombe, recommence. Ayant enfin 
réussi, il se balance comme pour bien affirmer sa prise de possession et la manifestation 
terminée, il se laisse glisser à terre. Les deux oiseaux restent alors un bon moment face à face, 
les yeux dans les yeux, immobiles. Enfin la femelle remue la queue, secoue ses plumes, tandis 
que le mâle se tient immobile, debout près du nid.  
,ÅÓ ÐÉÎÇÏÕÉÎÓ ÐÏÎÄÅÎÔ ÄÅÕØ ĞÕÆÓȟ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÔÒÏÉÓȢ ,ÅÕÒ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ 
ÌÅÎÔÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÓĮÒÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅȟ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÃÁÕÓÅÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÅÓ 
ÍÅÎÁÃÅÎÔȟ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÌȭÁÔÔÁÑÕÅ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓȢ /Î Á ÄĮ ÐÒÅndre des 
mesures pour protéger ces oiseaux trop faciles à massacrer. Le gouvernement des îles 
&ÁÌËÌÁÎÄȟ ÄÏÎÔ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÁÒÃÔÉÑÕÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÒÏÏËÅÒÉÅÓ ÓȭÅÎ ÅÓÔ ÃÈÁÒÇï ȡ ÌÅÓ 
pingouins sont devenus des protégés anglais.  
Leurs autres ennemis sont le goéland et le mégalestris ( Labbe antarctique Stercorarius 
antarcticus, N.D.L.R.)ȟ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÒÁÇÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ĞÕÆÓ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 
petits. Ceux qui, malgré tout , ÖÉÅÎÎÅÎÔ Û ÂÉÅÎȟ ÓÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÍÉÎÕÔÉÅÕÓÅȟ 
qui se donne en commun. Les jeunes poussins sont surveillés par la colonie tout entière, le 
rôle des parents est fini, celui de la pingouinie commence. Les élèves sont parqués par groupe 
sous ÌÁ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÖÏÎÔ Û ÌÁ ÐðÃÈÅȟ ÄȭÏĬ ÉÌÓ 
rapportent toute la nourriture nécessaire à cette jeunesse. Le jeune pingouin est fort 
turbulent et les surveillants ont beaucoup de peine à le faire tenir tranquille. Les nouveaux 
ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÓÏÎÔ ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌÁ ÍÅÒȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÓÕÒÍÅÎïÓ ÐÁÒ ÃÅ ÐïÎÉÂÌÅ 
élevage, prennent quelque repos.  
)Ì Ù ÁÕÒÁÉÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄïÔÁÉÌÓ Û ÒÅÌÅÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓÉ ÃÕÒÉÅÕÓÅ ÄÕ ÐÉÎÇÏÕÉÎȟ ÍÁÉÓ ÃÅÕØ ÑÕÅ 
ÊȭÁÉ ÄÏÎÎïÓ ÓÕÆÆÉÓÅÎÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ Û ÍÏÎÔÒÅÒ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÑÕÅ ÐÅÕÔ ÏÆÆÒÉÒ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȢ )ÌÓ ÆÏÒÍÅÎÔ 
assurément une des sociétés animales les plus intéressantes et q ui se prêtent le mieux à 
ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȢ 

 
%ÎÆÉÎȟ ÃÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÌÉÎÇÕÉÓÔÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÍÁÎÑÕÅÒ ÄΈÁÒÔÉÃÕÌÅÒ ÓÅÓ ÄïÍÏÎÓÔÒÁÔÉÏÎÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭïÔÙÍÏÌÏÇÉÅ 
des noms de quelques oiseaux ! 
 

La métaphore ɀ Les bêtes 
Extrait de : Esthétique de la langue française . Mercure de France, 1899.  
 

   Roitelet  
 

4ÅÌÌÅ ÍïÔÁÐÈÏÒÅ ÓÅÍÂÌÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ ÁÕ ÎÏÍÅÎÃÌÁÔÅÕÒȢ !ÙÁÎÔ Û ÎÏÍÍÅÒ ÌȭÏÉÓÅÁÕ 
ÁÐÐÅÌï ÒÏÉÔÅÌÅÔȟ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÐÅÔÉÔ ÒÏÉ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ȡ ÇÒÅÃȟ ÉÌ ÄÉÔ 
ʃʂʕʌʎʌʕʍʒʕ basiliskos ; latin, regaliolus  ; allemand, ÚÁÕÎËĞÎÉÇ (roi des haies) ; anglais, kinglet  
; suédois, kungsfagel  ɉÌȭÏÉÓÅÁÕ ÒÏÉɊ Ƞ ÅÓÐÁÇÎÏÌȟ reyezuelo ; italien,  reattino  ; hollandais, 
koningje  ; flamand, kuningsken  ; polonais, krolik . Pourquoi ? Peut -être parce que le tout petit 
ÏÉÓÅÁÕ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔðÔÅ ÕÎÅ ÈÕÐÐÅ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÌȭÉÒÏÎÉÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÕÒÏÎÎÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÓÕÆÆÉÓÅȟ 
car on ne peut invoquer ni la phonétique, ni, sans doute, une langue antérieure où toutes les 
langues auraient p uisé, ni les communications interlinguistiques. Il y a bien un conte 
populaire très répandu où le roitelet joue un rôle important, mais qui ne contient aucune 
ÁÌÌÕÓÉÏÎ ÐÏÕÖÁÎÔ ÆÁÉÒÅ ÃÒÏÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÌÛ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅ ÓÕÒÎÏÍ ÒÏÙÁÌȢ )Ì ÒÅÓÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÙÓÁÎ 
français, devant le minuscule oiseau, a été obligé de dire : petit roi, tout comme, vingt siècles 
plus tôt, le paysan grec.  
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   Fauvette. Bergeronnette. Linotte. Loriot. Chardonneret  
 

Que la Fauvette à tête noire ait été nommée en grec ʏʇʎʂʅʍʒʔʘʙʒʖ mélagkorufos, en latin 
atracapilla  Ƞ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔȟ ÅÎ ÉÔÁÌÉÅÎȟ la  capinera , et en portugais toutinegra  (chignon noir) , cela 
ÎȭÁ ÒÉÅÎ ÑÕÅ ÄÅ ÆÏÒÔ ÌÏÇÉÑÕÅ Ƞ ÏÎ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÓÕÒÐÒÉÓ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÉÅÎÔ ïÔï 
ÃÏÍÐÁÒïÓ Û ÄÅÓ ÍÏÕÃÈÅÓ ȡ ÎÏÔÒÅ ÍÏÉÎÅÁÕ ÅÓÔ ÌÉÔÔïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÍÏÕÃÈÅ ɉmuscionem , de 
muscaɊ ÅÔ ÌÁ ÆÁÕÖÅÔÔÅȟ ÁÌÏÒÓ ÄïÓÉÇÎïÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÓÁ ÐÅÔÉÔÅÓÓÅ ÅÔ ÓÁ ÌïÇîÒÅÔïȟ ÄÅÖÉÅÎÔ ÌÁ ÍÏÕÃÈÅ 
ÄȭÈÅÒÂÅ ɉÁÌÌȢ ȡ grasmuch ; flam. grasmuchɊȢ )Ì ÎÅ ÆÁÕÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ðÔÒÅ ÓÕÒÐÒÉÓ ÄÅ ÒÉÅÎ ÁÕ ÐÁÙÓ ÄÅÓ 
métaphores ; les gÒÅÃÓ ÎȭÁÐÐÅÌÁÉÅÎÔ-ils pas du même mot, ʕʗʔʒʘʊʒʕ stronthos, le moineau et 
ÌȭÁÕÔÒÕÃÈÅ ȩ 
 

 
Roitelet triple bandeau, Lyon, mars 2024, Loïc LE COMTE 
 

,Á ÊÏÌÉÅ ÍïÔÁÐÈÏÒÅ ÑÕÉ Á ÔÒÁÎÓÆÏÒÍï ÅÎ ÐÅÔÉÔÅ ÂÅÒÇîÒÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÑÕÉ ÖÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒïÓ ÅÔ ÖÏÌÔÉÇÅ 
ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÔÒÏÕÐÅÁÕØ ÎÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅȟ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅȟ ÑÕȭÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ȡ ÌÅÓ ÍĞÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÂÅÒÇÅÒÏÎÎÅÔÔÅ 
ÎȭÏÎÔ ÆÒÁÐÐï ÑÕÅ ÎÏÓ ÂÅÒÇÅÒÓȢ ,ÅÓ anglais, qui lui ont laissé son autre nom, hoche -queue 
(wagtail Ɋȟ ÏÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÆÏÒÔ ÂÉÅÎ ÒÅÍÁÒÑÕï ÌÁ ÆÒÁÔÅÒÎÉÔï ÄÕ ÂÏÕÖÒÅÕÉÌ ÅÔ ÄÕ ÂĞÕÆ Ƞ ÉÌÓ ÌÅ 
nomment bull -finchȟ ÌÅ ÐÉÎÓÏÎ ÄÕ ÂĞÕÆ Ƞ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÃÅ ÎÏÍ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÊÏÌÉ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÎĖÔÒÅ 
qui signifie le petit bouvier ( bovariolus Ɋ Ȧ ,Á ÌÉÎÏÔÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÁÕ ÌÉÎ Ƞ ÌÅÓ ,ÁÔÉÎÓ ÓȭïÔÁÉÅÎÔ 
décidés pour un nom pareil et disaient linaria  ; les allemands et les polonais appellent la 
ÌÉÎÏÔÔÅȟ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÕ ÃÈÁÎÖÒÅȟ haenfling konopka , et les flamands lui donnent le même nom 
ÑÕȭÁÕ ÃÈÁÎÖÒÅ ÆÅÍÅÌÌÅȟ kemphaen . Ce passage du lin au chanvre est tout à fait extraordinaire, 
ÃÁÒ ÓÉ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÌÁÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎ ÕÓÁÇÅ ÉÄÅÎÔÉÑÕÅȟ ÅÌÌÅÓ ÄÉÆÆîÒÅÎÔ ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÅÔ 
ÉÌ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÍðÍÅ ÕÎÅ ÌÉÎÏÔÔÅ ÐÕÉÓÓÅ ÌÅÓ ÃÏÎÆÏÎÄÒÅȟ ÎÉ ÌÅÕÒÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 
précisé ment les mêmes propriétés. Il faut peut -être voir là une confusion de noms, pour 
ÐÁÒÉÔï ÄȭÕÓÁÇÅȟ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÌÉÎ ÅÔ ÌÅ ÃÈÁÎÖÒÅ. 
 

Du mot aureolus  le français à fait oriol ȟ ÐÕÉÓ ÐÁÒ ÁÇÇÌÕÔÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ɉÌȭɊȟ ÌÏÒÉÏÌȟ ÄÅÖÅÎÕ 
loriot  ; ÃȭÅÓÔ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄȭÏÒȟ ÅÔ ÌÅÓ allemands appellent également le loriot goldamsel , le merle 
doré ; les aÎÇÌÁÉÓ ÌÕÉ ÏÎÔ ÄÏÎÎï ÌÅ ÂÅÁÕ ÎÏÍ ÄÅ ÍÁÒÔÅÁÕ ÄȭÏÒȟ gold hammer  ; pour les polonais 
ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÍÅ ÄȭÏÒȟ zlotopior (zloto, or) ; les portugais le nomment oriolo  et oropendula , 
ÌȭÈÏÒÌÏÇÅ ÄȭÏÒȢ -ÁÉÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌÅÓ dÁÎÏÉÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÅÎÔ-ils le Suédois ( Swenske) et les flamands, 
le Wallon  ? Peut-ðÔÒÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÄÏÎÎÅÎÔ ÁÕ ÌÏÒÉÏÔ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÁÍÉÓȢ ,ÅÓ 
f lamands possèdent également la métaphore allemande : merle doré ( goudmeerle ).  Les grecs 
disaient aussi ʛʎʝʔʌʒʐ chlorion. 
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Comme le lin a donné son nom à la linotte, le chardon a servi à désigner le chardonneret (anc. 
ÆÒȢ ȡ ÃÈÁÒÄÏÎÎÅÔȟ ÃȭÅÓÔ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÁÕ ÃÈÁÒÄÏÎɊȢ ,ȭÉÄïÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ 
ÄÁÎÓ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅs classiques : ʂʍʂʐʊʌʖ 
acanthis, carduelis ȟ ÌȭÉÔÁÌÉÅÎ cardellino  traduisent exactement chardonnet ; la branche 
ÇÅÒÍÁÎÉÑÕÅ ÓÅ ÓÅÒÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÐÉÎÓÏÎ ÄÕ ÃÈÁÒÄÏÎ, en allemand, distelfink  ; en flamand, 
distelvink  ; en suédois, tistelfink  ; en anglais thistle -finchȢ ,ȭaÎÇÌÁÉÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉ goldfinch , 
pinson doré.  
 

   Pic, Plongeon , Pélican  
 

Le pic, espec, pivert, est dit aussi bêche -bois, mot qui se trouve exactement en anglais, 
woodpecker  ; le plongeon (en latin mergus  le harle ?) est le plongeur en allemand, taucher  ; le 
pélican (en latin plateaɊ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÅÎ ÁÌÌÅÍÁÎÄ ÌȭÏÉÅ Û ÃÕÉÌÌîÒÅȟ loffler, loffelgans  ; ce qui 
correspond aux vieux noms français de cet oiseau, pale, pelle, pelle creuse, truble, et à son 
nom populaire anglais, shovelard . 
 

 
Pic vert, ÐÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ,ÙÏÎ, février 2024, Loïc LE COMTE 

 

Biographie succincte  
Remy Marie Charles de GOURMONT naît le 4 avril 1858, à Bazoches-au-(ÏÕÌÍÅȟ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÒÎÅȢ )Ì ïÔÕÄÉÅ 
au lycée de Coutances (1868 à 1876) où il est un élève apprécié. Suite à des études de droit à Caen, il 
ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ Û 0ÁÒÉÓ ÅÔ ÅÎÔÒÅ ÅÎ ΫββΫ Û ÌÁ "ÉÂÌÉÏÔÈîÑÕÅ Nationale comme attaché au département des 
imprimés, poste dont il est révoqué, dix ans plus tard, suite à la publication dans le Mercure de France 
de son pamphlet : Le joujoupatriotisme, dans lequel il fustige les « derviches hurleurs » du patriotisme 
revanchard. 
3ÏÎ ĞÕÖÒÅ ÉÍÍÅÎÓÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÄÅÓ ÅÓÓÁÉÓ ÌÉÎÇÕÉÓÔÉÑÕÅÓ ɉLe Latin mystique, Esthétique de la langue 
française, Le Problème du style), littéraires (Le Livre des masques, Promenades littéraires), 
philosophiques (Promenades philosophiques), des pièces de théâtre (Lilith, Le Vieux Roi), des romans 
(Sixtine, le grand roman du symbolisme, Les Chevaux de Diomède, Une nuit au Luxembourg), des 
nouvelles (Couleurs), des aphorismes, etc. 
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)Ì ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌȭÝÍÅ ÄÕ Mercure de France, directeur de revues (,ȭ9ÍÁÇÉÅÒ, La Revue des 
ÉÄïÅÓȣɊȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ Des plus belles pagesȟ ÔÒÁÄÕÃÔÅÕÒȣ 
2ïÍÙ ÄÅ '/52-/.4 ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔȟ Û ÌȭÝÇÅ ÄÅ άΰ ÁÎÓȟ ÄȭÕÎ ÌÕÐÕÓ ÔÕÂÅÒÃÕÌÅÕØ Û ÌÁ ÆÁÃÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÆÆÅÃÔÉÏÎ 
cutanée, soignée par cautérisations, le défigure ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÍÅÎÁÎÔ à vivre en « reclus » et à ne 
plus sortir que pour passer dans les bureaux du Mercure et prendre quelques semaines de vacances à 
Coutances. Il meurt en 1915. 
 
¹.  Amateur subtil, philosophe dansant, poète sensible, linguiste raffiné, critique sagace, érudit 
ÉÎÓÁÔÉÁÂÌÅȟ ïÐÉÃÕÒÉÅÎ ÔÒÁÎÑÕÉÌÌÅȟ '/52-/.4 ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅ ÃÅÓ Ⱥ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÓ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒÓ ÅÔ ÃÏÍÍÅ 
souterrains qui sont la véritable vie de la littérature française ».  
Thierry GILLYBOEUF 

             
Casque ailé du dieu Mercure. : Emblème de la revue, à partir de 1897 
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Sur le seuil  
Extrait de : Histoires magiques 
 

ɉȣɊ spectre étrange (auquel je ne m'habituais jamais), vaguant de 
salle en salle, faisant claquer son bec dès qu'on ouvrait les portes, 
un héron familier.  
 
 

 

ċ    PISANELLO, Codex Vallardi.  
Un héron debout, de profil vers la droite (XVe).  
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 Résumé : ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÔÒÁÉÔÓ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ 2ÅÍÙ $% '/52-/.4ȟ ÁÕÔÅÕÒ 
très prolifique  du XIXè siècle, dans lesquels il évoque les oiseaux. Il décrit des comportements et 
des anecdotes, des sources étymologiques, pour quelques espèces locales ou accidentelles en 
Europe, ou encore très lointaines comme le manchot. 
 

 Summary: the article presents some excerpts from books by Remy DE GOURMONT, a very 
prolific 19th century author, in which he evokes birds. It describes behaviour and anecdotes, 
etymological sources, for some local or accidental species in Europe, or even very distant as the 
penguin. 
 

 Resumen: el artículo presenta algunos fragmentos de obras de Remy DE GOURMONT, autor 
muy prolífico del siglo XIX, en los que menciona a las aves. Describe comportamientos y anécdotas, 
fuentes etimológicas, sobre algunas especies locales o accidentales en Europa, e incluso algunas 
muy lejanas como el pingüino. 
 

 

https://hurlus.fr/gourmont1899_esthetique-francais/gourmont1899_esthetique-francais_a5.pdf
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-ÏÔÓ ÃÌïÓ ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓȟ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÁÎÅ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓȟ 3ÎÏ× "ÕÎÔÉÎÇȟ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÅÓÐîÃÅ 
ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔ ÒÁÒÅȢ 

 

0ÒïÁÍÂÕÌÅ 
,ÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÒÅÃîÌÅÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÄÅÓ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÄΈÅÓÐîÃÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ 
ÔÏÕÒÎÅÒ ÌÁ ÔðÔÅ ÄÕ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅ ÑÕÉ ÌÅÓ ÃÏÍÐÕÌÓÅȢ #ÅÌÌÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ 
,ÙÏÎ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎȢ ,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÄΈÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÏÔïÅ Û ÕÎÅ ÕÎÉÑÕÅ ɉÓÉÎÏÎ ÔÒîÓ ÒÁÒÅɊ ÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÉÌ Ù Á 
ÄÅ ÃÅÌÁ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄΈÁÎÎïÅÓȟ ÅÎ ÅÓÔ ÌÅ ÔÙÐÅ ÍðÍÅȢ 3ÏÎ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÐÁÓ ÄΈðÔÒÅ ïÖÏÑÕï 
ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÕ ÈÁÓÁÒÄ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔ ÓÉ ÌΈÕÎ 
ÄΈÅÎÔÒÅ ÅÕØ Á ÃÏÎÎÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÄïÃÏÕÖÒÅÕÒȟ ÖÏÉÒÅ Á ïÔï ÅÎ ÃÅ ÔÅÍÐÓ ΉÒïÖÏÌÕΉȟ ÕÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÙÅÕÒÓ ÄÅ 
ÃÅÔÔÅ ÓÉ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÏÎÎïÅȢ .ÏÕÓ ÐÏÕÒÒÉÏÎÓ ÃÉÔÅÒ ÌÅ "ÒÕÁÎÔ ÎÁÉÎ %ÍÂÅÒÉÚÁ ÐÕÓÉÌÌÁ ɉάά ÁÖÒÉÌ Ϋγΰγȟ 
*ÏÎÁÇÅȟ ΫÅÒ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫάȟ ,Á &ÅÙÓÓÉÎÅɊȟ ÌÁ ,ÕÓÃÉÎÉÏÌÅ Û ÍÏÕÓÔÁÃÈÅÓ !ÃÒÏÃÅÐÈÁÌÕÓ ÍÅÌÁÎÏÐÏÇÏÎ ɉΰ ÁÖÒÉÌ 
άΪΫΪȟ &ÏÎÔÁÉÎÅȤÓÕÒȤ3ÁĖÎÅɊ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÁ &ÁÕÖÅÔÔÅ ÏÒÐÈïÅ #ÕÒÒÕÃÁ ÈÏÒÔÅÎÓÉÓ ɉά ÍÉÇÒÁÔÒÉÃÅÓ ÅÎ ÁÖÒÉÌ άΪΫΪ Û 
-ÏÎÔÁÇÎÙ ÅÔ ÁÖÒÉÌ άΪΫΰ Û ÌÁ &ÅÙÓÓÉÎÅɊȢ -ÁÉÓ ÃΈÅÓÔ ÓÕÒ ÌÁ ÔÏÕÔÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄΈÕÎ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 
0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÌÌÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÔÔÁÒÄÅÒ ÉÃÉȢ 
 

"ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ÏÕ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÁÎÅ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ȩ 3É ÌÅ ÎÏÍ ÎÏÒÍÁÌÉÓï ÄÅ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÁÎÅ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ɉÃÅÌÁ 
ÁÐÒîÓ ÑÕΈÉÌ ÁÉÔ ïÔï ÉÎÔïÇÒï Û ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ %ÍÂïÒÉÚÉÄïÓ ÄÕÒÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÔÅÍÐÓȟ ÐÕÉÓ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ÖÅÒÓï ÄÁÎÓ 
ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ #ÁÌÃÁÒÉÉÄïÓɊȟ ÅÓÔ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÒïÃÏÎÉÓïȟ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ,/&Ϩ ɉάΪάΪɊȢ !ÉÎÓÉȟ 
ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄïÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ Ⱥ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ Ȼ ÑÕÉ Á ïÔï ÒÅÔÅÎÕÅȢ 
 

 
0ÈÏÔÏ ÎТΫ ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ /ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÁÃ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ 
-ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅȟ $ïÃÉÎÅÓȤ#ÈÁÒÐÉÅÕȟ Ϋέ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ -ÁÒÃÅÌ #!,,%*/. 

Un Bruant ou Plectrophane des neiges Plectrophenax nivalis  
au Grand Parc de Miribel -Jonage en novembre 2024, 

seconde donnée pour la Métropole de Lyon  
 

Marcel CALLEJON (découvreur) et  Loïc LE COMTE (rédacteur)  
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/ÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 
5Î ÍÁÔÉÎ ÂÒÏÕÉÌÌÁÒÄÅÕØȟ ÍÁÉÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÏÕØȟ ÄÅ ÃÅ ÍÏÉÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ -ÁÒÃÅÌ #!,,%*/.ȟ 
ÄÅÐÕÉÓ ÐÅÕ ÒÅÖÅÎÕ ÄÅ ÓÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ǢÎÎÏÉÓÅÓȟ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄ ÓÏÎ ÔÏÕÒ ÍÁÔÉÎÁÌ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÄÕ 'ÒÁÎÄ 0ÁÒÃ ÄÅ 
-ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅ ɉ-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎɊȢ 5Î ÃÌÁÓÓÉÑÕÅȟ ÁÕ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓÅȟ ÐÏÕÒ ÃÅÔ ÉÎÆÁÔÉÇÁÂÌÅ ÓÐÏÒÔÉÆ ÍÏÕÌÔÅÓ 
ÆÏÉÓ ÔÉÔÒïȢ 0ÁÒÖÅÎÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌΈÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ ÅÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕΈÉÌ ÁÂÏÒÄÅ ÌÁ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅ 
ǨÏÔÔÁÎÔÅϩ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÌÁÃÓȟ ÕÎ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕ ÁÔÔÉÒÅ ÓÏÎ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎȢ  
#ÅÌÕÉȤÃÉ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄΈÁÂÏÒÄ ÐÏÓï ÓÕÒ ÕÎÅ ÐÉÅÒÒÅȟ ÐÕÉÓ ÁÕ ÓÏÌ ÏĬ ÉÌ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ɉÐÈÏÔÏ ÎТΫɊȢ 
0ÏÕÒ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÌΈÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÉÓïÅ ȡ ÕÎ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ Ȧ 
 

4ÒîÓ ÖÉÔÅȟ -ÁÒÃÅÌ ÄÉǟÕÓÅ ÌΈÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÓÅÒÁ ÁÄÍÉÒïȟ ÄÕ Ϋέ ÁÕ Ϋΰ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ ÐÁÒ ÎÏÍÂÒÅ 
ÄÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÅÒÁ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÁÓȟ ÄȭÕÎÅ ÃÏÃÈÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅȟ 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÖÏÉÒÅ ÔÏÕÔ ÂÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Ƞ ÔÏÕÓ ÈÅÕÒÅÕØ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÌΈÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅ ÐÒîÓϫ ɉÓÉÇÎÅÓ 
ÄΈÉÎÑÕÉïÔÕÄÅȟ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÎÅÒÖÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÑÕÅÕÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÉÌÅÓȟ ÁÖÅÃ ÔðÔÅ ÒÅÄÒÅÓÓïÅȟ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÅÎÖÏÌȟ Û ЕȾȤ ή 
ÍîÔÒÅÓɊȢ 
 

,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÐÐÒïÃÉÅÒȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÎ ÁÐÐÁÒÅÎÃÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅȟ ÌÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÁÕ 
ÓÏÌ ΉÒÁÍÁÓÓïÅΉ ÐÒÏÐÒÅ Û ÌΈÅÓÐîÃÅ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÓÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ΉÒÁÓÁÎÔÅΉ ÐÒïÃÉÐÉÔïÅȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ 
ÐÒïÆïÒïÅ ÁÕ ÖÏÌȟ ÌÏÒÓÑÕΈÉÌ ÓΈÁÇÉÔ ÄÅ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍîÔÒÅÓ ɉÅÎ ÃÅ ÃÁÓȟ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÍÁÉÎÔÅÎÕÅ ÓÁÎÓ 
ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÒïÐïÔï ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÕ ÓÉÔÅɊȢ ,Å ÃÒÉ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÓÅÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎÔÅÎÄÕ ÐÁÒ 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÈÁÎÃÅÕØȟ Û ÌΈÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÒÁÒÅÓ ÅÎÖÏÌïÅÓȢ 
 

0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
,Å "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÏÌÙÔÙÐÉÑÕÅ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ 
ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ #ÁÌÃÁÒÉÉÄïÓ ÑÕÉ ÃÏÍÐÔÅ ΰ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ɉÔÏÕÒ ÄÅ ÐÁÓÓÅȤÐÁÓÓÅ ÄÅÓ 
ÎÏÍÅÎÃÌÁÔÕÒÉÓÔÅÓȟ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒîÓ ÄÅ ÌÁ ÇïÎïÔÉÑÕÅɊȢ %Î ÖÏÌȟ ÉÌ ïÖÏÑÕÅ ÕÎÅ .ÉÖÅÒÏÌÌÅ ÁÌÐÉÎÅ 
-ÏÎÔÉÆÒÉÎÇÉÌÌÁ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÅÓÐîÃÅ ÁÖÅÃ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ Á ÄïÊÛ ïÔï ÏÂÓÅÒÖïȟ ÑÕÏÉÑÕÅ ÔÒîÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÍðÌï 
ɉÁÉÎÓÉȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ 0ÏÎÔ ÄÅ &ÒÁÐÐÅȟ (ÁÕÔÅÓȤ!ÌÐÅÓȟ ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫάɊϬȢ  
#ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÎÏÒÄÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÁÉÒÅ ÄÅ ÎÉÄÉǢÃÁÔÉÏÎ ÁÌÌÁÎÔȟ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÐÏÉÎÔÅ 
ÎÏÒÄ ÄÕ 'ÒÏÅÎÌÁÎÄȟ Ìȭ)ÓÌÁÎÄÅȟ ÌȭOÃÏÓÓÅ ÅÔ ÌÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ 3ÃÁÎÄÉÎÁÖÉÅ ɉ$%, (/9/ άΪάΪɊȢ ,ÅÓ ÚÏÎÅÓ 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÓÏÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅ ÐÏÕÒÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ "ÁÌÔÉÑÕÅ ɉÒÁÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓɊȟ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÅ 
ÌÁ -ÅÒ ÄÕ .ÏÒÄ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ÁÎÃÈÅȢ 
%Î ÈÁÌÔÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅȟ ÃÅ ÂÒÕÁÎÔ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅÓ ÂÉÏÔÏÐÅÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÅ ÃÅÕØ ÑÕȭÉÌ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ÅÎ 
ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉǢÃÁÔÉÏÎȢ !ÉÎÓÉȟ ÏÎ ÌÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÒÏÃÁÉÌÌÅÕØ Û ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ 
ÒÁÓÅ ɉÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÓÕÐÒÁÌÉÔÔÏÒÁÕØȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕÎÁÉÒÅÓϭȟ ÌÅÓ ÓÃÈÏÒÒÅÓȢȢȢɊ Ƞ ÉÌ 
ÎÅ ÓȭÅÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÌÁ ÌÁÉÓÓÅ ÄÅ ÍÅÒ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÅȢ  
%Î ÐÌÁÉÎÅȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÎÕÅÓ ÅÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌïÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ïÖÉÔïÅÓ Ƞ ÌΈÉÎÄÉÖÉÄÕ ÏÂÓÅÒÖï ÐÁÒ 
,ÁÕÒÅÎÔ -!.$2),,/. ÅÔ 2ÏÍÁÉÎ *5,,)!2$ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ Û $ÁÒÄÉÌÌÙ ɉÖÏÉÒ ÉÎÆÒÁɊ 
ÓÅ ÔÒÏÕÖÁÉÔ ÐÏÓï ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÈÁÍÐ ÌÁÂÏÕÒïȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÁÙÁÎÔ ÆÏÕÒÎÉ ÌΈÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄΈÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ 
ÉÓïÒÏÉÓÅ ɉ'ÉÌÌÏÎÎÁÙȟ άΪ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάΫɊ ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÃÅÓ ÌÉÇÎÅÓϮȢ  
%ÎǢÎȟ ÃÏÍÍÅ ïÖÏÑÕï ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÕÓÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ȡ ί 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΪή ÄÕ ÃĖÔï ÄÅ "ïÎÁ ɉΫΰίΪÍɊȟ ,ÁÔÏÕÒȤÄÅȤ#ÁÒÏÌȟ 0ÙÒïÎïÅÓȤ/ÒÉÅÎÔÁÌÅÓ ɉCALVET 
!Ȣ άΪΪαɊϯȟ ÅÔȟ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÎÏÕÓ ȡ Ϋ ÉÎÄÉÖÉÄÕ Û ÌÁ #ÒðÔ ÄÅ "ÏÔÔÅ ɉÅÎÖÉÒÏÎ ΫέίΪÍɊȟ 
6ïÒÁÎÎÅȟ ,ÏÉÒÅȟ ÅÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫΪɊȢ 
 

#ÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎ 
,ȭÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÂÒÕÁÎÔ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅȢ #ÏÍÍÅ ÄÉÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȟ ÉÌ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÆÏÎÄÕȟ ÅÎ ÐÌÕÍÁÇÅ 
ÉÎÔÅÒÎÕÐÔÉÁÌȟ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÁ .ÉÖÅÒÏÌÌÅ ÁÌÐÉÎÅȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÍÁÒÑÕÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÅÔ ÎÏÉÒÅÓ ÁÕØ ÁÉÌÅÓ ÅÔ Û ÌÁ ÑÕÅÕÅ ÓÏÎÔ 
ÑÕÁÓÉ ÉÄÅÎÔÉÑÕÅÓȢ -ÁÉÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÍÉÌÉÅÕØȟ ÌÁ .ÉÖÅÒÏÌÌÅ 
ÁÌÐÉÎÅ ÒÅÓÔÁÎÔ ÅÎ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÏĬ ÅÌÌÅ ÎÉÃÈÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÌÕÓ ÄÅ έΪΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÅÔ ÎÅ ÄÅÓÃÅÎÄÁÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ 
ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎȤÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅ ίΪΪ ÍîÔÒÅÓȟ ÓÁÕÆ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÈÁÌÔÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ɉ$5"/)3 ÅÔ ÁÌȢ άΪΪβɊȢ 
,Å ÍÝÌÅ ÎÕÐÔÉÁÌ ÅÓÔ ÎÏÉÒ ÅÔ ÂÌÁÎÃ ÄÅÓÓÕÓ ÅÔ Á ÌÁ ÔðÔÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ ÑÕÁÓÉ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÂÌÁÎÃÈÅÓȢ 
%Î ÐÌÕÍÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÕÐÔÉÁÌȟ ÍÝÌÅ ÏÕ ÆÅÍÅÌÌÅȟ ÌÁ ÔðÔÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÔÅÉÎÔÅ ÂÒÕÎȤÆÁÕÖÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓ ÅÔ 
Û ÌÁ ÃÁÌÏÔÔÅ ÅÔ ÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÆÁÕÖÅ Û ÌÁ ÐÏÉÔÒÉÎÅȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÇÕîÒÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒ Ȧ 
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,Å ÄÅÓÓÕÓ ÅÓÔ ÕÎ ÂÅÁÕ ÍïÌÁÎÇÅ ÄÅ ÇÒÉÓ ÅÔ ÄÅ ÂÒÕÎ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÓÔÒÉï ÄÅ ÎÏÉÒȢ ,Å ÂÅÃ ÅÓÔ ÊÁÕÎÅȟ ÌÅÓ ÐÁÔÔÅÓ 
ÎÏÉÒÅÓȢ ,ÅÓ ÁÉÌÅÓ ÄïÐÌÏÙïÅÓ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÁÓÔïÅÓȟ ÔÒîÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÒïÍÉÇÅÓ 
ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ÎÏÉÒÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÍÁÒÑÕÅ ÎÏÉÒÅ ÁÕ ÃÏÕÄÅ ɉÐÈÏÔÏÓ ÎТέ ÅÔ ΰɊȢ 
,ÅÓ ÍÁÒÑÕÅÓ ÁÕØ ÓÃÁÐÕÌÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÕ ÍÁÎÔÅÁÕȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÂÅÌÌÅ ÌÁÒÇÅÕÒ ÄÕ ÂÌÁÎÃ ÓÕÒ ÌȭÁÉÌÅ ÐÌÉïÅȟ 
ÎÏÕÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÍÝÌÅȢ $Å ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÒÏÕÐÉÏÎȟ ÃÅÒÔÅÓ ÍÁÒÑÕï ÄÅ ÆÁÕÖÅȟ ÍÁÉÓ ÎÏÎ ÓÔÒÉï 
ɉ$515%4 Ϋγγέȟ (5-% ÅÔ ÁÌȢ άΪάέɊȢ 
 

,ÅÓ ÒÅÃÔÒÉÃÅÓ ÐÁÒÁÉÓÓÁÎÔ ÐÏÉÎÔÕÅÓȟ ÌÅ ÄÅÓÓÉÎ ÄÅÓ ÒïÍÉÇÅÓ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌÉÓÅÒïÓ ÂÌÁÎÃÓ ÁÕØ ÒïÍÉÇÅÓ 
ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ɉÐÈÏÔÏ ÎТάɊȟ ÔÅÎÄÅÎÔ Û ÉÎÄÉÑÕÅÒ ÑÕȭÉÌ ÐÕÉÓÓÅ ÓȭÁÇÉÒ ÄȭÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ ɉ(5-% ÅÔ 
ÁÌȢ άΪάέɊȢ 
%ÎǢÎȟ ÌÁ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÅÓÓÕÓȟ ÄÕ ÃÒÏÕÐÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÉÔÒÉÎÅ ÉÎÄÉÑÕÅȟ ÓÁÎÓ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ 
ÔÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓȤÅÓÐîÃÅ 0Ȣ ÎȢ ÎÉÖÁÌÉÓ ÄÕ ÎÏÒÄ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÌÁ ÓÏÕÓ ÅÓÐîÃÅ 0Ȣ ÎȢ 
ÉÎÓÕÌÁÅ Äȭ)ÓÌÁÎÄÅȢ 
 

 
0ÈÏÔÏ ÎТά ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ /ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÁÃ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ -ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅȟ $ïÃÉÎÅÓȤ#ÈÁÒÐÉÅÕȟ Ϋέ 
ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ ,ÏāÃ ,% #/-4% 

 
0ÈïÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ 
%Î &ÒÁÎÃÅȟ ÌÅ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ÅÓÔ ÕÎ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔ ÒÁÒÅȟ ÍÁÉÓ ÒïÇÕÌÉÅÒ ɉÄÅ άΪΪ Û ίΪΪ ÉÎÄȢ ɀ )33! ÅÔ ÁÌȢ άΪΫίɊȟ 
ÅÎ ÅǟÅÃÔÉÆ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÔÒîÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁëÁÄÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅȟ ÄÅ 
ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÂÅÌÇÅ Û ÌÁ 'ÉÒÏÎÄÅȟ ÅÎ ÄÅÖÅÎÁÎÔ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌ ÄîÓ ÌÅ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ ,ÏÉÒÅ ɉ$5"/)3 
ÅÔ ÁÌȢ άΪΪΪɊȢ 0ÏÕÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÉÌ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ Ⱥ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ Ȼ ɉÐÏÕÒ ÑÕÉ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÌÅÓ ÒÁÒÅÔïÓɊ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ Û ÌÁ 
0ÏÉÎÔÅ ÄÕ (ÏÕÒÄÅÌȟ #ÁÙÅÕØȤÓÕÒȤ-ÅÒ ɉβΪɊȟ ÏÕ ÄÕ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ $ÉÇÕÅ ÄΈ!ÎÔÉÆÅÒȟ 3ÁÉÎÔȤ*ÏÕÉÎȤ"ÒÕÎÅÖÁÌ ɉαΰɊȟ 
ÐÏÕÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÙ ÁÃÃïÄÅÒȟ ÍÁÉÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÄÕ #ÁÓÉÎÏȟ ÁÕ ÐÌÁÔÉÅÒ Äȭ/ÙÅ ɉ0ÁÓȤÄÅȤ
#ÁÌÁÉÓɊȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅÓ 6ÅÙÓ ɉ-ÁÎÃÈÅɊȢ 3Á ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÎȭÁ ÇÕîÒÅ ÃÈÁÎÇï 
ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ -!9!5$ ɉΫγέΰɊȢ 
)Ì ÄÅÖÉÅÎÔ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÉÖÁÇÅÓ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓȢ 
 

)Ì ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄîÓ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ɉÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ ÁÕÔÏÍÎÁÕØɊȟ ÄÕ ÃĖÔï ÄÕ &ÉÎÉÓÔîÒÅ 
ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔȟ ÃÏÎÎÁÿÔ ÕÎ ÐÉÃ ÄȭÅǟÅÃÔÉÆ ÃÏÕÒÁÎÔ ÏÃÔÏÂÒÅȾÎÏÖÅÍÂÒÅ ɉÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ ÓÔÒÉÃÔÓɊȟ 
ÐÕÉÓ ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÏÕÒÓÕÉÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÎÏÔï ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÁÖÒÉÌȟ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍðÍÅ ÍÁÉ ɉÅØÅÍÐÌÅ 
ÒïÃÅÎÔ ȡ  ÌÅ Ϋγ ÍÁÉ άΪάή Ȥ ,ÏÕÃΈÈ ÁÎ $ÒÅǟȟ +ÅÒÌÏÕÁÎ ɉάγɊ Ȥ !ØÅÌ ",/.$%,ɊȢ  !ÖÅÃ ÍðÍÅ ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÅØÔÒðÍÅ 
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ÄȭÕÎ ÍÝÌÅ ÎÕÐÔÉÁÌ ÌÅ ί ÊÕÉÎ άΪΫΫ Û 0ÌÏÕÖÁÎȟ &ÉÎÉÓÔîÒÅ ɉ#ÏÒÅÎÔÉÎ -/26!. άΪΫΫɊȢ ,ÏÒÓ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ Ⱥ ÇÒÏÓ Ȼ 
ÈÉÖÅÒÓ ɉÅØ ȡ ΫγγΰȾΫγγαɊȟ ÌÅÓ ÅǟÅÃÔÉÆÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÏÎÔ ÐÕ ÁÖÏÉÓÉÎÅÒ ÌÅ ÍÉÌÌÉÅÒ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 
ɉYÉSOU 1998ɊȢ 
 

 
0ÈÏÔÏ ÎТέ ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ /ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÁÃ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ $ïÃÉÎÅÓȤ#ÈÁÒÐÉÅÕȟ Ϋέ 
ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ ,ÏāÃ ,% #/-4%Ȣ .ÏÔÅÒ ÌÁ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÉÌÅȟ ÖÉÓÉÂÌÅ ÅÎ ÖÏÌȢ 

 

$ÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÅÔ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ 
!Î ÎÉÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌȟ ÃÅÔÔÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÍÙÔÈÉÑÕÅ Û ÐÌÕÓ ÄΈÕÎ ÔÉÔÒÅȢ %Î ÅǟÅÔȟ ÓÉ ÌΈÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÃÉÔïÅ ÐÁÒ 
/,0(%Ȥ'!,,)!2$Ϫ ɉΫβγΫɊ ÃÏÍÍÅ ÓÅ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÅÎ ÈÉÖÅÒȟ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÍÍÅÎÔȟ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÄÏÎÎïÅ 
ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÅÓÔ ÒÅÔÅÎÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ɉ,% #/-4% Ǫ 4)33)%2 
άΪάάɊ ȡ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ɉÕÎÅ ÆÅÍÅÌÌÅ ÁÄÕÌÔÅɊ ÏÂÓÅÒÖï ÌÅ Ϋέ ÁÖÒÉÌ Ϋγββ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ΉÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅΉ ÄÕ #ÁÒÒÅÔȟ 
ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ $ÁÒÄÉÌÌÙȟ ÐÁÒ ,ÁÕÒÅÎÔ -!.$2),,/. ÅÔ 2ÏÍÁÉÎ *5,,)!2$ȟ ÔÅÌ ÑÕÅ ÒÁÐÐÏÒÔï ÄÁÎÓ Ìȭ%ǟÒÁÉÅ 
ɉ-!.$2),,/. Ϋγβγ Ƞ 2%.!5$)%2 ΫγγβɊȟ ÅÔ ÄÏÎÔ ÎÏÕÓ ÒÅÐÒÅÎÏÎÓ ÉÃÉ ÌÁ ÐÈÏÔÏȟ ÍÁÌÇÒï ÓÁ ÐÉîÔÒÅ ÑÕÁÌÉÔï 
ɉÐÈÏÔÏ ÎТήɊ ÄÕÅ ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÐÈÏÔÏÓ ÎÕÍïÒÉÑÕÅÓ ÎȭÅØÉÓÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ Ȧ 
 

          
0ÈÏÔÏ ÎТή ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÌÅ 
#ÁÒÒÅÔȟ $ÁÒÄÉÌÌÙȟ Ϋέ ÁÖÒÉÌ Ϋγββȟ ,ÁÕÒÅÎÔ -!.$2),,/. 

[ŔĦőĲШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲ 
 

Ordre des Passériformes 
Famille des Calcariidés 
Genre Plectrophenax 
Espèce Bruant des neiges 
Plectrophenax nivalis 
 

Longueur : 16-17 cm 
Envergure : 28-30 cm 
Masse : 28-42 g 
Statut en France : migrateur et hivernant rare 
Statut en région lyonnaise : accidentel 
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3ΈÉÌ ÎΈÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÒÁÒÅ ÄÅ ÎÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÑÕÅ ÓÅ ÄïÓÏÌÅÒ ÄÕ ΉÐÅÕΉ ɉÎÏÔÉÏÎ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÔÒîÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅɊ ÄÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÌÁ 
ÆÁÕÎÅ ÁÖÉÁÉÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ 0ÁÒÃ ÄÅ -ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÑÕÉ ÓÕÉÖÅÎÔ 
ÌÅ ÇÒÏÓ ÄÕ ÐÁÓÓÁÇÅ ÐÏÓÔÎÕÐÔÉÁÌ ÅÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÆÒÏÉÄ ÎΈÁ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔ Û ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÆÒÁÎÃÈÅÍÅÎÔ 
ÖÅÒÓ ÌÅ ÓÕÄ ÌÅÓ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓȟ ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄΈÕÎÅ ΉÖÒÁÉÅΉ ÒÁÒÅÔï ÅǟÁÃÅ ÉÎÓÔÁÎÔÁÎïÍÅÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÉÎÅÓ 
ÃÏÎÃïÄïÅÓȢ ,ÅÓ ÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓ ɀ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÕÃÉ ÄÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÉïÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ Ȥ ÑÕÅ 
ÃÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÊÁÍÁÉÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅȟ ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÉÎÖÁÒÉÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌΈÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÌÌÅÓ ÅÎ 
ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÄΈïÃÈÁÎÇÅÓȟ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔ ÄÕ ÃÈÁÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌΈÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅ 
ÁÍÁÔÅÕÒ Ȧ 
      -ÁÒÃÅÌ #!,,%*/.ȟ ,ÏāÃ ,% #/-4%ȟ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάή 
 

2ÅÍÅÒÃÉÅÍÅÎÔÓ 
-ÅÒÃÉ Û ,ÁÕÒÅÎÔ -!.$2),,/. ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÈÏÔÏ ÅÔ ÓÁ ÍïÍÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ΫγββȢ -ÅÒÃÉ Û 
$ÏÍÉÎÉÑÕÅ 4)33)%2 ÐÏÕÒ ÓÏÎ ÁÉÄÅ Û ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÒÅÌÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÔÒÁÄÕÃÔÅÕÒÓȢ 
-ÅÒÃÉ ÁÕÓÓÉ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÁÇÒïÍÅÎÔï ÌÅÕÒÓ ÍÅÎÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ 
ÍÁÇÎÉǢÑÕÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÒÅÎÄÕÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÃÅ ÂÒÕÁÎÔȟ ÂÉÅÎ ÐÅÕ ÆÁÒÏÕÃÈÅ Ȧ 

 

.ÏÔÅÓ 
ϨȢ ,/& άΪάΪ ȡ ,ÉÓÔÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȟ ÐÕÂÌÉïÅ ÐÁÒ ÌÁ #!& ɉ#ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌΈ!ÖÉÆÁÕÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅɊȢ 
 

ϩȢ 3É ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÆÁÕÎÅȤÆÒÁÎÃÅ Ⱥ /ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕ Ȼ ÅÓÔ ÓÉÔÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ 
Ìȭ!ÉÎȟ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÕÔÕÍÅȟ ÌÁ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅ ǨÏÔÔÁÎÔÅ ÅÓÔȟ ÅÌÌÅȟ ÂÉÅÎ ÌÏÃÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ 
,ÙÏÎȢ 
 

ϪȢ Ⱥ 3Å ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅÆÏÉÓ ÅÎ (ÉÖÅÒȢ 5Î ÏÉÓÅÌÅÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÖÉÌÌÅ ÁÖÁÉÔ ÏÂÔÅÎÕ ÕÎ ÓÕÊÅÔ ÖÉÖÁÎÔȟ ÑÕÉ 
ÓΎÁÃÃÏÕÔÕÍÁ ÂÉÅÎÔĖÔ Û ÌÁ ÃÁÐÔÉÖÉÔïȟ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕ ÓÅ ÍÏÎÔÒÁÉÔ ÅǟÒÁÙï ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÎ ÐÌÁëÁÉÔ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÕÉ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÁÇÅȢ )Ì ÎΎÁ ÐÁÓ ÓÕÂÉ ÌÁ ÍÕÅ ÁÕ 0ÒÉÎÔÅÍÐÓȢ Ȼ /,0(%Ȥ'!,,)!2$ ΫβγΫȢ 
 

ϫȢ 0ÁÕÌ 'O2/5$%4 ÒÁÐÐÏÒÔÅ ÑÕÅȟ ÓÉ ÅÎ ÇÒÏÕÐÅ ÃÅ ÂÒÕÁÎÔ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅ ÁÓÓÅÚ ÆÁÒÏÕÃÈÅȟ Ⱥ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÉÓÏÌï 
ɉÌÕÉɊ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÃÏÎǢÁÎÔ ÅÔ ÓÅ ÌÁÉÓÓÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅ ÐÒîÓȟ ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÂÅÁÕÃÏÕÐ 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ Ȼ ɉ'O2/5$%4ȟ ΫγγγɊȢ 
 

ϬȢ /ÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÒÃ #/2!),ȟ ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÔÉÔÒï ȡ 5Î ÂÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓȢȢȢ ÅÎ ÖÉÓÉÔÅ 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ OÃÒÉÎÓȟ ÃÏÎÓÕÌÔÁÂÌÅ ÉÃÉ ȡ ÈÔÔÐÓȡȾȾ×××ȢÅÃÒÉÎÓȤÐÁÒÃÎÁÔÉÏÎÁÌȢÆÒȾÁÃÔÕÁÌÉÔÅȾÕÎȤÂÒÕÁÎÔȤÄÅÓȤÎÅÉÇÅÓȤ
ÅÎȤÖÉÓÉÔÅȤÄÁÎÓȤÌÅÓȤÅÃÒÉÎÓ 
 

ϭȢ  ÈÔÔÐÓȡȾȾ×××ȢÐÁÔÒÉÎÁÔȢÆÒȾÆÒȾÁÃÔÕÁÌÉÔÅÓȾÌÅÓȤÈÁÂÉÔÁÔÓȤÍÁÒÉÎÓȤÂÅÎÔÈÉÑÕÅÓȤÄÅȤÍÅÔÒÏÐÏÌÅȤÏÎÔȤÅÎǢÎȤ
ÔÏÕÓȤÌÅÕÒÓȤÐÁÐÉÅÒÓȤÄÉÄÅÎÔÉÔÅȤαάέΰ 
 

 ϮȢ ÈÔÔÐÓȡȾȾ×××ȢÆÁÕÎÅȤÉÓÅÒÅȢÏÒÇȾÉÎÄÅØȢÐÈÐȩÍ·ÉÄКίήǪÍÉÄКΫΪίβαά 
 

ϯȢ 3ÏÎÔ ÃÏÍÐÉÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ȡ  
$5"/)3 ÅÔ ÁÌȢȟ άΪΪΪ ȡ ÌÅ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ÅÓÔ ÎÏÔï ΉÁÓÓÅÚ ÒïÇÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 6ÏÓÇÅÓ ÁÌÓÁÃÉÅÎÎÅÓΉȟ ÅÔ 
ΉÐÁÒÆÏÉÓ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ΫΪΪΪ Í ÄΈÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉ6ÏÓÇÅÓȟ (ÁÕÔÅȤ3ÁÖÏÉÅȟ ÊÕÓÑÕΈÛ ΫααΪ Í ÄÁÎÓ ÌÅÓ !ÌÐÅÓȤ
-ÁÒÉÔÉÍÅÓɊȢΉ 
 

$515%4ȟ άΪΪέ ȡ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÏÂÓÅÒÖï ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΪά Û Ϋάήα Í ÄΈÁÌÔÉÔÕÄÅ ÁÕ "ÁÌÌÏÎ ÄΈ!ÌÓÁÃÅȟ 
4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ "ÅÌÆÏÒÔȢ  
 

9O3/5ȟ Ϋγγβ ȡ ή ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÌÅ ΫÅÒ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Ϋγγΰ ÁÕ ÓÏÍÍÅÔ ÄÕ (ÏÈÎÅÃË ɉΫέΰΪÍɊȟ 6ÏÓÇÅÓȢ 
 

 

"ÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅ 
¶ !ÎÏÎÙÍÅ ɉάΪάΫɊȢ 5Î "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓȢȢȢ ÅÎ ÖÉÓÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ OÃÒÉÎÓȢ 0ÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ OÃÒÉÎÓȢ  
ÈÔÔÐÓȡȾȾ×××ȢÅÃÒÉÎÓȤÐÁÒÃÎÁÔÉÏÎÁÌȢÆÒȾÁÃÔÕÁÌÉÔÅȾÕÎȤÂÒÕÁÎÔȤÄÅÓȤÎÅÉÇÅÓȤÅÎȤÖÉÓÉÔÅȤÄÁÎÓȤÌÅÓȤÅÃÒÉÎÓ 

 

¶ #!& ɉάΪάΪɊȢ ,ÉÓÔÅ ÏǣÃÉÅÌÌÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ /ÒÎÉÔÈÏÓ ÎТάαȤέȟ ΫαΪȤΫβίȢ 
 

¶ #!,6%4 !Ȣ ɉάΪΪαɊȢ 5ÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ "ÒÕÁÎÔÓ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ ÅÎ #ÁÐÃÉÒȢ 
$ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌΈÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎάΪΪαȢ 'ÒÏÕÐÅ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ 2ÏÕÓÓÉÌÌÏÎȟ Ϋά ȡ ήαȤήβȢ 

 

https://www.patrinat.fr/fr/actualites/les-habitats-marins-benthiques-de-metropole-ont-enfin-tous-leurs-papiers-didentite-7236
https://www.patrinat.fr/fr/actualites/les-habitats-marins-benthiques-de-metropole-ont-enfin-tous-leurs-papiers-didentite-7236
https://www.faune-isere.org/index.php?m_id=54&mid=105872
https://www.ecrins-parcnational.fr/actualite/un-bruant-des-neiges-en-visite-dans-les-ecrins
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¶ $%, (/9/ *Ȣ ɉάΪάΪɊȢ !ÌÌ ÔÈÅ "ÉÒÄÓ ÏÆ ÔÈÅ 7ÏÒÌÄȢ ,ÙÎØ %ÄÉÃÉÏÎÓȟ "ÁÒÃÅÌÏÎÁȢ γαΪ ÐÁÇÅÓȢ 
 

¶ $5"/)3 0Ȣ*Ȣȟ ,% -!2O#(!, 0Ȣȟ /,)/3/ 'Ȣ Ǫ 9O3/5 0Ȣ ɉάΪΪβɊȢ .ÏÕÖÅÌ )ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ 
ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ $ÅÌÁÃÈÁÕØ ÅÔ .ÉÅÓÔÌïȟ 0ÁÒÉÓȟ ίΰΪ ÐÁÇÅÓȢ 0ÁÇÅÓ ήγήȤήγίȢ 

 

¶ $515%4 -Ȣ ɉÒïÄȢɊ ɉΫγγέɊȢ ,Á &ÁÕÎÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȟ )ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ 6ÅÒÔïÂÒïÓ ÅÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ )ÎÖÅÒÔïÂÒïÓȢ 
%#,%#4)3ȟ -.(. ÓÏÕÓ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ Äȭ(ÅÒÖï -!52).ȟ 0ÁÒÉÓȟ ήΰή ÐÁÇÅÓȢ 0ÁÇÅ άίΰȢ 

 

¶ GÉROUDET P.  (1999). Les passereaux d'Europe : tome 2 : de la bouscarle aux bruants.  Delachaux 
et Niestlé, 512 pages. 

 

¶ ISSA N. & MULLER Y. (2015). Atlas des oiseaux de France métropolitaine : nidification et présence 
hivernale Nidification et présence hivernale. Vol. 2 : des Ptéroclididés aux Embérizidés. 1408 pages. 

 

¶ (5-% 2Ȣȟ 34),, 2Ȣȟ 37!3( !Ȣ Ǫ (!22/0 (Ȣ ɉάΪάέɊȢ 'ÕÉÄÅ ÅØÐÅÒÔ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄΎ%ÕÒÏÐÅȟ ÍÁÎÕÅÌ 
ÄΎÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȢ "ÉÏÔÏÐÅ OÄÉÔÉÏÎÓȟ -îÚÅȟ ΰήΪ ÐÁÇÅÓȢ 0ÁÇÅ ίΪγȢ 

 

¶ LE COMTE L. & TISSIER D. (2022). Les Oiseaux du Rhône et de la Métropole de Lyon. 2è édition. 
Chante-Éditions, Lyon, 289 pages. 

 

¶ MANDRILLON L. (1989). La migration des oiseaux à Dardilly (69-Monts du Lyonnais). ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ 
n°7, 61-90, CORA-Rhône, Lyon. 

 

¶ MAYAUD N. (1936). Inventaire des Oiseaux de FranceȢ 3ÏÃÉïÔï ÄȭOÔÕÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ !ÎÄÒï 
BLOT éditeur, Paris, 220 pages. 

 

¶ -/26!. #Ȣ ɉάΪΫΫɊȢ 0ÒïÓÅÎÃÅ ÔÁÒÄÉÖÅ ÄȭÕÎ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 
/ÒÎÉÔÈÏÓ ΫβȤίȟ έΫβȤέάΪȢ 

 

¶ OLPHE-GALLIARD L. (1891). #ÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ ,ÙÏÎȢ )ÍÐÒÉÍÅÒÉÅ 0)42!4ȟ 
,ÙÏÎ. : 74 pages. 2ïïÄÉÔï ÑÕÁÓÉ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔï ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήβȟ $Ȣ 4)33)%2 άΪΫβȢ 

 

¶ RENAUDIER A. (1998). Les oiseaux du Rhône ou Catalogue des Oiseaux du Lyonnais. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°13, 
15-35, CORA-Rhône, Lyon. 

 

¶ 9O3/5 0Ȣ ɉΫγγβɊȢ !ǩÕØ ÄÅ "ÒÕÁÎÔÓ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ɉÓÅÐÔȢ Ϋγγΰ Ȥ ÍÁÉ 
ΫγγαɊȢ /ÒÎÉÔÈÏÓ ί ȡ ΫβΪȤΫβαȢ 

 

4ÏÕÓ ÌÅÓ ÎÕÍïÒÏÓ ÄÅ Ìȭ%ǟÒÁÉÅ ÓÏÎÔ ÔïÌïÃÈÁÒÇÅÁÂÌÅÓ ÓÕÒ ÂÉÂÌÉÏȢÌÐÏȤÁÕÒÁȢÏÒÇȢ 
 
 
 

 
0ÈÏÔÏ ÎТί ȡ "ÒÕÁÎÔÓ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÐÌÁÇÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔȤ!ÕÂÉÎȤÓÕÒȤ-ÅÒ ɉ3ÅÉÎÅȤ-ÁÒÉÔÉÍÅɊȟ άέ ÆïÖÒÉÅÒ άΪάάȟ ,ÏāÃ 
,% #/-4%Ȣ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÒÁÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÕ ÎÏÒÄ ÅÔ ÎÏÒÄȤÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȢ 
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 2ïÓÕÍï 
,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÉÃÉ ÌÅ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 
0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÔÒÏÕÖï ÌÅ Ϋέ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάή ÁÕ ÐÁÒÃ ÄÅ -ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅ ɉ-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎɊ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÆÏÒÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï 
ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȢ 3ÏÎÔ ÉÃÉ ÉÎÄÉÑÕïÅÓ ÌÅÓ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÅÔ ÄÅ ÑÕÅÌÌÅ ÍÁÎÉîÒÅ 
ÅÌÌÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅ ÌÏÃÁÌÅȢ 3ÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÂÏÒÄïÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎȟ 
ÌÁ ÐÈïÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓȢ %ÎǢÎȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
ÄÏÎÎïÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓȢ 

 

 3ÕÍÍÁÒÙ 
4ÈÅ ÐÒÅÓÅÎÃÅ ÏÆ ÁÎ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÁÌÌÙ ÒÁÒÅ ÓÐÅÃÉÅÓ ÆÏÒ ÔÈÅ ,ÙÏÎ ÒÅÇÉÏÎȟ ÈÅÒÅ ÔÈÅ 3ÎÏ× "ÕÎÔÉÎÇ 
0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÆÏÕÎÄ ÏÎ .ÏÖÅÍÂÅÒ Ϋέȟ άΪάή ÁÔ ÔÈÅ ÐÁÒË ÏÆ -ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅ ɉ-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎɊ 
ÒÅÐÒÅÓÅÎÔÓ ÔÈÅ ÓÅÃÏÎÄ ÌÏÃÁÌ ÒÅÃÏÒÄ ÏÆ ÔÈÅ ÓÐÅÃÉÅÓȟ ÂÕÔ ÁÌÓÏ Á ÈÉÇÈÌÉÇÈÔ ÆÏÒ ÔÈÅ ,ÙÏÎ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÃÁÌ 
ÃÏÍÍÕÎÉÔÙȢ 4ÈÅ ÃÉÒÃÕÍÓÔÁÎÃÅÓ ÏÆ ÔÈÉÓ ÄÉÓÃÏÖÅÒÙ ÁÎÄ ÈÏ× ÉÔ ǢÔÓ ÉÎÔÏ ÔÈÅ ÌÏÃÁÌ ÎÁÔÕÒÁÌ ÈÉÓÔÏÒÙ ÁÒÅ 
ÉÎÄÉÃÁÔÅÄ ÈÅÒÅȢ 3ÏÍÅ ÉÄÅÎÔÉǢÃÁÔÉÏÎ ÃÒÉÔÅÒÉÁȟ ÔÈÅ ÐÈÅÎÏÌÏÇÙ ÏÆ ×ÉÎÔÅÒ ÐÒÅÓÅÎÃÅ ÏÆ ÔÈÅ ÓÐÅÃÉÅÓ ÁÎÄ ÔÈÅ 
ÔÙÐÉÃÁÌ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÁÒÅ ÔÈÅÎ ÄÉÓÃÕÓÓÅÄȢ &ÉÎÁÌÌÙȟ ÓÏÍÅ ÒÅÍÁÒËÁÂÌÅ ÄÁÔÁ ÁÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎÅÄȢ 

 

 2ÅÓÕÍÅÎ 
,Á ÐÒÅÓÅÎÃÉÁ ÄÅ ÕÎÁ ÅÓÐÅÃÉÅ ÅØÃÅÐÃÉÏÎÁÌ ÐÁÒÁ ÌÁ ÒÅÇÉĕÎ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÑÕþ ÅÌ %ÓÃÒÉÂÁÎÏ ÎÉÖÁÌ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ 
ÎÉÖÁÌÉÓȟ ÅÎÃÏÎÔÒÁÄÏ ÅÌ Ϋέ ÄÅ ÎÏÖÉÅÍÂÒÅ ÄÅ άΪάή ÅÎ ÅÌ ÐÁÒÑÕÅ ÄÅ -ÉÒÉÂÅÌȤ*ÏÎÁÇÅ ɉ-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎɊ 
ÒÅÐÒÅÓÅÎÔÁ ÌÁ ÓÅÇÕÎÄÁ ÍÅÎÃÉĕÎ ÌÏÃÁÌ ÄÅ ÌÁ ÅÓÐÅÃÉÅȟ ÐÅÒÏ ÔÁÍÂÉïÎ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔÏ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÁÒÁ ÌÁ 
ÃÏÍÕÎÉÄÁÄ ÏÒÎÉÔÏÌĕÇÉÃÁ ÄÅ ,ÙÏÎȢ 3Å ÉÎÄÉÃÁÎ ÌÁÓ ÃÉÒÃÕÎÓÔÁÎÃÉÁÓ ÄÅ ÅÓÔÅ ÄÅÓÃÕÂÒÉÍÉÅÎÔÏ Ù ÃĕÍÏ ÓÅ 
ÉÎÓÃÒÉÂÅ ÅÎ ÌÁ ÈÉÓÔÏÒÉÁ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÁ ÌÏÃÁÌȢ 3Å ÁÂÏÒÄÁÎ Á ÃÏÎÔÉÎÕÁÃÉĕÎ ÁÌÇÕÎÏÓ ÃÒÉÔÅÒÉÏÓ ÄÅ ÉÄÅÎÔÉǢÃÁÃÉĕÎȟ 
ÌÁ ÆÅÎÏÌÏÇþÁ ÄÅ ÐÒÅÓÅÎÃÉÁ ÉÎÖÅÒÎÁÌ ÄÅ ÌÁ ÅÓÐÅÃÉÅȟ ÁÓþ ÃÏÍÏ ÌÏÓ ÁÍÂÉÅÎÔÅÓ ÆÒÅÃÕÅÎÔÁÄÏÓȢ 0ÏÒ ĭÌÔÉÍÏȟ ÓÅ 
ÐÒÅÓÅÎÔÁÎ ÁÌÇÕÎÏÓ ÄÁÔÏÓ ÎÏÔÁÂÌÅÓȢ 

 
 
 

 
0ÈÏÔÏ ÎТΰ ȡ "ÒÕÁÎÔ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ 0ÌÅÃÔÒÏÐÈÅÎÁØ ÎÉÖÁÌÉÓȟ /ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ,ÁÃ ÄÕ $ÒÁÐÅÁÕȟ $ïÃÉÎÅÓȤ#ÈÁÒÐÉÅÕȟ 
Ϋέ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪάήȟ ,ÏāÃ ,% #/-4%Ȣ 
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Introduction  
Nous poursuivÏÎÓ ÉÃÉ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÖÅÃȟ ÐÏÕÒ ÃÅ 
numéro, le 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò, Lyon 6è. Nous pourrons étendre ensuite cette rubrique aux autres 
communes de la Métropole de Lyon ou du département Ƞ ÎÏÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÁÌÏÒÓ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÓÉÔÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÍÅÎÔ ÅÔ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÁÉÅÎÔ ÄïÃÒÉÒÅȢ 
 

Présentation du site  
Avec ses 117 ÈÅÃÔÁÒÅÓȟ ÌÅ ÐÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÓ ÐÁÒÃÓ ÕÒÂÁÉÎÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ Il a été 
construit à partir de 1856 sur un terrain de brotteaux et de lônes appartenant alors aux Hospices civils 
de Lyon, en bordure du Rhône. Le nom de "4ðÔÅ Äȭ/Ò" viendrait  ÄÅ ÌÁ ÌïÇÅÎÄÅ ÄȭÕÎ ÔÒïÓÏÒ, jamais 
ÒÅÔÒÏÕÖïȟ ÄȭÕÎÅ ÔðÔÅ ÅÎ ÏÒȟ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÄȭÕÎ ÃÈÒÉÓÔȟ ÑÕÉ Ù ÁÕÒÁÉÔ ïÔï ÅÎÆÏÕÉ ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ par on ne sait qui ! 
 

 
Photo n°1 : le Parc ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò, Lyon 6èȟ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ,0/ ÅÎ ÒÏÕÇÅȟ ÓÏÕÒÃÅ Google earth 
 

Conçu par les frères Denis et Eugène Bühler et aménagé en 1856-1858, il ouvre dès 1857, après le 
ÃÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÌÁÃ et, avec la terre extraite, ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ digue qui le protège des inondations 
du fleuve encore non canalisé. Il est ensuite maintes fois agrémenté de diverses installations et 
animations au fil des années : serres, enclos, roseraies, pavillons, balades en canots et embarcadère, 
ÊÅÕØ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓȟ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎ ÒÅÌÉÁÎÔ ÌȭÿÌÅ ÁÕØ ÃÙÇÎÅÓ ɉÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÿÌÅ du Souvenir), buvettes, vélodrome 
(1894), etc. Le lac central, de 16 ha, reçoit son eau par un puisage dans la nappe du Rhône. 
En 1896ȟ ÕÎ ÍÕÒÅÔ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÓÕÒÍÏÎÔï ÄȭÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ ÅÎ ÆÅÒ est érigé pour éviter des intrusions de 
trafiquants, avec des grilles aux trois entrées : porte Tête-d'Or, porte Montgolfier et la magnifique 
porte des Enfants du Rhôneȟ ÒÅÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÄȭÏÒ, réalisée en 1900 par le ferronnier lyonnais et 
anarchiste Joseph Bernard et entièrement rénovée en 2019.  
 

Le parc est géré par la Ville de Lyon et accueille chaque année plus de 8 millions de visiteurs. Il est 
facilement accessible du centre-ville, par le bus C4 ou en vélo. Il ouvre le matin à 6h30. 

 Observer la Nature à Lyon  : 
     le 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò 
              Texte et photos Dominique TISSIER  

Le Rhône 

Le zoo 

Cité 

internationale 

Les joutes 
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Souvenir 
Jardin 
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Photo n°2 : la Porte des Enfants du Rhône, 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ,ÙÏÎȟ novembre 2024, D. TISSIER 
 

 
Photo n°3 : ÌÅ ÌÁÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ ÄȭOÒ ÖÕ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅȟ novembre 2024, D. TISSIER. Au 
premier plan, un bronze du sculpteur lyonnais Augustin Courtet, représentant une 
centauresse enlevant un faune. 
 

Son Jardin botanique est le plus grand de France. Il abrite de nombreuses collections végétales, 
réparties sur 8 hectares. 15000 espèces, dont 900 menacées, ou même éteintes dans la Nature, sont 
implantées, avec 6500 m² de serres ÏĬ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÁÄÍÉÒÅÒ ÐÁÌÍÉÅÒÓȟ ÆÏÕÇîÒÅÓ ÁÒÂÏÒÅÓÃÅÎÔÅÓȟ ÐÌÁÎÔÅÓ 
tropicales, plantes carnivores, philodendrons, camélias, Broméliacées, Aracées, Orchidées, nénuphars 
Äȭ!ÍÁÚÏÎÉÅȟ etc. 
 

Pour les amoureux des roses, le parc compte trois roseraies : la roseraie internationale de Lyon de 5 
ha, la roseraie du Jardin botanique, qui retrace l'histoire de la rose, et une roseraie dédiée au Concours 
international de roses nouvelles. 
 

Le parc zoologique a été rénové en 2006-2007 avec la création de la Plaine africaine, où lémuriens, 
zèbres, cobes, girafes, antilopes et watusis évoluent en semi-liberté. De même, les cages et enclos, 
ÑÕȭÏÎ ÖÉÓÉÔÁÉÔ ÅÎÃÏÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγβΪȟ ÏÎÔ ïÔé remplacés par des espaces clos plus grands où des 
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petits primates, des perruches, des ÒÅÎÁÒÄÓȟ ÊÏÕÉÓÓÅÎÔȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅȟ ÄÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÐÌÕÓ 
acceptables. Les deux derniers éléphants sont partis en 2013, les crocodiles en 2022 et le dernier lion 
est mort en 2021. 
À noter que deux Aigrettes garzettes Egretta garzetta (dont  ÌȭÕÎÅ Á ÕÎÅ ÂÁÇÕÅ ÖÅÒÔÅ ÁÕ ÔÁÒÓe, un bec 
de couleur terne et une allure triste qui signent son état de captif) et deux Hérons garde-ÂĞÕÆÓ 
Bubulcus ibis captifs restent près des flamants, des pélicans, des deux Grues cendrées Grus grus, des 
deux Grues demoiselles Grus virgo et des canards exotiques (dendrocygnes, Sarcelle du Cap Anas 
capensis, etc.) qui ne quittent pas la Plaine africaine. Notons toutefois que des oiseaux sauvages, tel 
que le Martin-pêcheur Alcedo atthis que guettent les photographes, viennent parfois y chasser ! 
 

Cette Plaine africaine et ces enclos méritent quand même la visite, ne serait-ce que pour faire découvrir 
aux jeunes enfants un petit aperçu de la richesse de la faune mondiale, et peut-être les inciter, quand 
ils seront plus grands, à aller découvrir la faune sauvage locale ! 
 

Observations  récentes  
Le Parc offre de multiples sentiers, ÃÈÅÍÉÎÓ ÅÔ ÐÉÓÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÙÃÌÉÓÔÅÓȟ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÔÏÕÓ Äïcrire ici. 
Pour les ornithologues, le circuit le plus intéressant est peut-être le tour du lac, en commençant par 
ÓÁ ÒÉÖÅ ÇÁÕÃÈÅȟ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄÕ ÊÏÕÒȟ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÔÅÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÒÄïÉÄïÓ ÑÕÉ ÓȭÅÎÖÏÌÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÏÒÔÏÉÒ nocturne 
ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÅÓ 4ÁÍÁÒÉÓȢ 
En se plaëÁÎÔ ÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ "ÕÖÅÔÔÅ ÄÅÓ #ÙÇÎÅÓȟ ÏÎ ÅÓÔ ÊÕÓÔÅ ÅÎ ÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÅÔ on peut observer, sans les 
déranger, mais avec une excellente proximité, ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÑÕÉ Ù ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÌÛ ÄȭÕÎÅ quasi parfaite 
ÔÒÁÎÑÕÉÌÌÉÔï ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ (photo n°4). 
En hiver, plusieurs centaines de Choucas des tours Coloeus monedula y passent la nuit et leur envol 
matinal est spectaculaire ! Les Grands Cormorans Phalacrocorax carbo, de 60 à 100, fréquentent aussi 
ce dortoir en hiver. On a rapporté dans plusieurs chroniques et numéros de cette revue (GALLAND 
2022, TISSIER et al. 2017 & 2022) les résultats des comptages des Hérons garde-ÂĞÕÆÓȢ 3ÅÌÏÎ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ 
ce sont de 500 à 1400 oiseaux qui partent du parc juste au lever du jour ! Il faut donc adapter son heure 
ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÁÕ ÐÁÒÃ Û la photopériode et aux premiers envols, ÓÏÉÔ ÖÅÒÓ αÈέΪ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÍÁÉÓ 
ÐÌÕÔĖÔ ΰÈέΪ ɉÛ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÐÁÒÃ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ) en avril-mai, en tenant compte du passage à 
ÌȭÈÅÕÒÅ ÄȭïÔï ÏÕ ÄȭÈÉÖÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ! Les Aigrettes garzettes, beaucoup moins 
nombreuses, décollent 10 minutes avant les garde-ÂĞÕÆÓȟ ÁÖÅÃȟ ÍÁÉÓ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔȟ ÕÎÅ 'ÒÁÎÄÅ 
Aigrette Ardea alba. 
 

 
Photo n°4 ȡ ÌÁ ÈïÒÏÎÎÉîÒÅ ÄÅ ÌȭÿÌÏÔ ÄÅÓ 4ÁÍÁÒÉÓȟ PÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ,ÙÏÎȟ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ άΪάέȟ $Ȣ 4)33)%2 



,ȭ%&&2!)% n°66 LPO-Rhône                                             43 

 En été, les nids des Hérons cendrés Ardea cinerea sont bien visibles (photo n°5) ÅÔ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ même 
voir les poussins dans les nids ! Garde-ÂĞÕÆÓ ÅÔ ÇÁÒÚÅÔÔÅÓ Ù ÎÉÃÈÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ ÄÅ ΫΪ Û ήΪ ÃÏÕÐÌÅÓ 
nicheurs. Enfin, le Bihoreau gris Nycticorax nycticorax est observé parfois, avec 2 ou 3 couples 
nicheurs. ,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ Ãette belle héronnière, avec 4 espèces nicheuses, est remarquable pour un 
milieu urbain, on est là dans Lyon intra -muros ! 
 

  
Photos n°5 & 6 : nid de Héron cendré, mars 2024  -  'ÁÌÌÉÎÕÌÅ ÐÏÕÌÅ ÄȭÅÁÕȟ Ávril 2023, 4ðÔÅ ÄȭOr, D. TISSIER 
 
 

Sur le lac, on voit régulièrement le Martin -pêcheur Alcedo atthis. Le Chevalier guignette Actitis 
hypoleucos, y est noté parfois. 
Mais les anatidés y sont de plus en plus rares ÅÎ ÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÖÏÙÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
années 1990 et même 2000, probablement à cause du changement climatique. Quelques fuligules se 
montrent parfois, avec quelques Harles bièvres Mergus merganser. La Nette rousse Netta rufina a déjà 
été observée avec des poussins. 
Un Canard de Barbarie Cairina moschata f. domestica mâle est présent quotidiennement depuis 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÍÁÉÓ ÃÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÇÕîÒÅ ÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÁÎÔ ! %ÎÆÉÎȟ ÌÅÓ 'ÁÌÌÉÎÕÌÅÓ ÐÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕ Gallinula 
chloropus (photo n°6) sont communes et très familières avec les visiteurs humains ! 
Un mot également sur les Oies cendrées férales Anser anser qui se font entendre bruyamment et se 
laissent nourrir par les passants (photo n°7). Probablement issues de quelques individus relâchés des 
volières du zoo au moment de la rénovation du parc zoologique, elles se reproduisent dans le parc, 
ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÓ ÎÉÄÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÃÁÃÈïÓȟ ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ ÄÅÓ ÐÏÕÓÓÉÎÓ ÅÎ ÁÖÒÉÌ-mai. Leur effectif semble stable 
avec 78 individus ÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÑÕÉÔÔÅÒ ÌȭÿÌÅ ÄÕ Souvenir au lever du jour, aller sur le lac en se 
chamaillant, puis aller se nourrir sur la pelouse de la Coupole. 
 

 
Photo n°7 : Oie cendrée férale devant ÌÅ ÌÁÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò, février 2023, D. TISSIER 
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%Î ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ ÂÅÒÇÅÓ ÏÕ ÅÎ ÓȭïÃÁÒÔÁÎÔ dans les zones boisées, importantes puisque le parc compte près 
de 9000 arbres, dont un gros tiers de conifères de bonne taille, en suivant les chemins dont beaucoup 
sont agrémentés de panneaux sur le biodiversité (photo n°8), on ne manquera pas de rencontrer les 
mésanges (5 espèces) et les roitelets, et, en hiver, les Rougegorges familiers Erithacus rubecula, qui 
viennent  quémander des graines, les bleues et les charbonnières venant les chercher dans la main, de 
même que les écureuils, très peu farouches (photos n°9, 10 & 11). 
 

 
Photo n°8 ȡ ÓÅÎÔÉÅÒ ÁÕ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ Lyon, novembre 2024, D. TISSIER 
 

   
Photo n°9 : écureuil, février 2006              Photo n°10 ȡ -ïÓÁÎÇÅ ÃÈÁÒÂÏÎÎÉîÒÅȟ ÆïÖÒÉÅÒ άΪάέ         4ðÔÅ ÄȭOr, Lyon, D. TISSIER 
 

Les Pinsons des arbres Fringilla coelebs semblent assez communs. De même que la Fauvette à tête 
noire Sylvia atricapilla au printemps et en été. 
Une Bouscarle de Cetti Cettia cetti Á ïÔï ÎÏÔïÅ ÔÏÕÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪάέ-2024. 
!ÕØ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓ ÄȭÁÖÒÉÌ-mai et ÄȭÁÏĮÔ-septembre, gobemouches et pouillots ne sont pas en 
reste.  
Les corvidés communs sont évidemment présents partout.  
Le Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla semble commun. 
Le Pic vert Picus viridis, le Pic épeiche Dendrocopos major, ou le Pic épeichette Dryobates minor, plus 
rare ici, sont observés ou entendus, un peu partout dans le parc. La Sittelle torchepot Sitta europaea 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÅÔ ÖÉÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÆÏÉÓ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÕÎÅ ÎÏÉÓÅÔÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄÕ ÐÒÏÍÅÎÅÕÒȢ 
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Le Pic noir Dryocopus martius est bien plus rare et le Pic mar Dendrocoptes medius a été aperçu 4 ou 
5 fois en 2023, mais sans indice de nidification. 
 

   
Photo n°11 ȡ -ïÓÁÎÇÅ ÈÕÐÐïÅȟ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ,ÙÏÎȟ ÆïÖÒÉÅÒ άΪάέ, D. TISSIER 
 

À noter également les passages en été de 2 ou 3 Sternes pierregarins Sterna hirundo, peut-être des 
nicheuses de Miribel-Jonage. 
Quelques Grèbes huppés Podiceps cristatus sont notés parfois ; ÌȭÅÓÐîÃÅ y était nicheuse il y a quelques 
années. En hiver, quelques Grèbes castagneux Tachybaptus ruficollis fréquentent aussi le site. 
 

Quant aux rapaces, ils sont moins souvent notés dans ce milieu très boisé. Hormis le Faucon crécerelle 
Falco tinnunculusȟ ÖÕ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÎÉÃÈÅÕÒ ÌÏÃÁÌȟ ÌȭÉpervier Äȭ%ÕÒÏÐÅ Accipiter nisus 
fait des passages très furtifsȟ ÃÏÍÍÅ Äȭhabitude, et le Milan noi r Milvus migrans chasse parfois sur le 
lac ; de 2009 à 2014, un (peut-être deux) nids avaient été trouvés dans la héronnière, mais pas les 
années suivantes. 
Pour les rapaces nocturnes, la Chouette hulotte Strix aluco est évidemment présente, ÑÕÏÉÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÉÔ 
pas de mention très récente dans la base de données naturalistes, mais elle est très discrète comme à 
son habitude. Le Hibou moyen-duc Asio otus ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎÏÔïȟ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ-être faudrait-il le chercher 
mieux ! 
 

Le total des espèces aviennes sauvages ÃÉÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÒÃ ÓÅÒÁÉÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΫέΫȢ 
 

Pour les mammifères, ÏÕÔÒÅ ÌȭïÃÕÒÅÕÉÌ ÄïÊÛ ÃÉÔï (photo n°12) et Rattus norvegicus, des espèces 
nocturnes comme la Fouine Martes foina et quelques chauves-souris comme la Noctule de Leisler 
Nyctalus leisleri et la Noctule commune N. noctula sont là, mais plus difficiles à observer ! 
 

Les amphibiens mériteraient  plus de prospection. Les grenouilles vertes Pelophylax sp. ont été notées, 
de même que quelques Grenouilles agiles Rana dalmatina et Alytes accoucheurs Alytes obstetricans.  
Et un crapaud commun Bufo bufo. 
Chez les lépidosaures, le Lézard des murailles Podarcis muralis semble omniprésent. La Couleuvre 
verte et jaune Hierophis viridiflavus Á ïÔï ÄïÊÛ ÏÂÓÅÒÖïÅȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÁÓÓÅÒ 
inaperçues. Citons quand même la Tortue de Floride Trachemys scripta, qui semble très commune ; 
on sait son caractère invasif dû à des ÒÅÌÝÃÈÅÒÓ ÓÔÕÐÉÄÅÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÁÃÈÅÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÒÉÅÓ ! 
 

Les insectes sont surtout observés près des chemins. Hyménoptères et coléoptères sont les plus faciles 
à observer, mais on y voit aussi, à la bonne saison, quelques odonates et quelques lépidoptères comme 
Vanessa cardui et Iphiclides podalirius. 
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Photo n°12 : Écureuil roux, Parc de la TðÔÅ Äȭ/Ò, août 2024, D. TISSIER 
 

Les entomologistes, les botanistes et les amoureux des fleurs portent leurs pas vers la partie "est" du 
parc, en en profitant pour admirer le Parc aux Daims (photo n°16), pour visiter le Jardin botanique 
avec ses petits canaux et ses aménagements ; mais ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÃÏÌÏÎÉÓÅÎÔ ÌÅÓ 
autres parties du parc, par exemple, le long des bras de lônes près du vélodrome (photo n°13), ou, 
évidemment, côté roseraie (photos n°14 & 15).  
 

 
Photo n°13 : lône ÁÕ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ Lyon, novembre 2024, D. TISSIER 
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Photos n°14 & 15 : flore ÁÕ 0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ Lyon, D. TISSIER 
 

   

Photo n°16 : parc aux Daims, PÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ novembre 2024, D. TISSIER 
 

Mais revenons aux oiseaux pour citer, sans être exhaustif, quelques espèces bien plus rares vues 
récemment : 
Á 4 Cormorans pygmées Microcarbo pygmaeus ont séjourné en janvier et février 2024. 
Á Il y a 6 citations du Crabier chevelu Ardeola ralloides dans la héronnière de 2020 à 2024. 
Á Le Goéland brun Larus fuscus est noté très rarement en vol. 
Á Une Mouette pygmée Hydrocoloeus minutus adulte est vue le 20 décembre 2012. 
Á Un Harle huppé Mergus serrator a été vu le 29 novembre 1992. 
Á Deux Sternes caspiennes Hydroprogne caspia ont été notées le 8 septembre 2024. 
Á Une probable Guifette noire Chlidonias niger passe le 3 mai 2024. 
Á Le Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Bubo bubo Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖï ά ÆÏÉÓ ÅÎ ÆïÖÒÉÅÒ άΪΫί ÅÔ ÏÃÔÏÂÒÅ άΪάήȟ ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ 

en connaisse le statut local. 
 

Conseils et con clusion  
4ÒîÓ ÃÈÁÒÇï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÎÔÅÓ ÆÏÉÓ réaménagé par Ìȭ(ÏÍÍÅ depuis 1850, le PÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Ò mérite 
la visite des habitants de Lyon et même de toute la région lyonnaise. Les aménagements des 20 
ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÌȭÏÎÔ ÒÅÎÄÕ ÁÇÒïÁÂÌÅȟ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÐÒÏÍÅÎÁÄÅȢ Rappelons que la LPO-
Rhône organise, tous les deuxièmes dimanches ÄÕ ÍÏÉÓȟ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Û ÊÕÉÎȟ ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÇÒÁÔÕÉÔ 
pour le public. 
 

"ÏÎ ÓÉÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ des arbres, de la flore, et, pour le grand public, de son Jardin botanique et 
de son parc zoologique, ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎÅ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÂÉÅÎ ÖÉÓÉÂÌÅȟ ÏÕ Âien cachée, le parc est 
intéressant toute ÌȭÁÎÎïÅȟ ÓÁÎÓ ÁÖÏÉÒ, pour les lyonnais, à prendre sa voiture. Il est facilement accessible 
en vélo ou par les bus C1, C4, C5 ou C6. Il faut privilégier la matinée, le plus tôt possible, dès les 
premières lueurs du jour, les visites en après-midi étant trop perturbées par les touristes, joggers ou 
promeneurs ; et il est judicieux de rapporter ses observations dans une base de données naturalistes ! 
 

          Rédaction Dominique TISSIER 


